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Résumé 

 

      Cette présente étude a pour but essentiel de recenser et d'identifier les endoparasites 

Nématodes et Cestodes chez deux Poissons téléostéens Pagellus acarne (Risso, 1827) et 

Pagellus erythrinus (Linné, 1758).) d'une grande importance économique. 

      La compagne d’échantillonnage s’est étalée sur 14 mois, et a porté sur un effectif de 126 

Poissons Sparidés, soit respectivement, 104 P. acarne, 22 P. erythrinus ; débarqués au niveau 

du port de Béni Saf.   

      Cette investigation sur la biodiversité parasitaire de ces deux poissons-hôtes a permis de 

recenser six espèces de parasites : une espèce de Cestode, cinq espèces de Nématodes ; 

appartenant à trois familles différentes : Tetraphyllidea, Anisakidae, Cucullanidae. 

      Cette étude préliminaire sur la parasitofaune du Pagellus acarne et Pagellus erythrinus 

nous a permis de recenser 520 parasites et l’identification de 5 espèces de Nématodes 

parasitant le système digestif : Anisakis physeteris, Hystétothylacium fabri, Hystérothylacium 

aduncum, Hystérothylacium sp., Cucullanus sp., et une espèce de Cestode : Scolex 

pleuronectis ; une espèce commune chez les deux poissons. 

      La présence d’Anisakis physeteris chez le P. acarne est signalée pour la première fois sur 

la côte ouest algérienne avec une prévalence de 5,76 %. 

      Le calcul des indices parasitaires a permis d’analyser le mode d’infestation de ces 

différentes espèces de parasites au sein de chaque poisson hôte en fonction des saisons, de la 

taille de l’hôte et du micro-habitat. Les Hystérothylacium fabri sont les mieux représentés 

dans nos échantillons avec une prévalence de 63,46 % chez le P. acarne et de 68,18 % chez le 

P. erythrinus. 

 

Mots clés : Endoparasites – Nématodes – Cestodes – Poissons téléostéens – Pagellus acarne 

– Pagellus erythrinus – Sparidés – Indice parasitaire - Béni saf – Ouest algérien. 

 



 

 

 ملخص

 

 في سمكتين  طوانيةالاسالغرض الرئيسي من هذه الدراسة هو تحديد الطفيليات الداخلية الديدان الخيطية والديدان       

 Pagellus acarne  Risso, 1827) و )Linné) Pagellus erythrinus  ،1758 .ذات أهمية اقتصادية كبيرة ) 

 :، هم على التواليشهرًا   14لمدة  سباريدايأسماك  126ة أخذ العينات من دامتدت م

 104 P. acarne ،22  P. erythrinusفي ساحل بني صاف بغرب الجزائر. ت؛  صيد 

هذا التحقيق في التنوع البيولوجي الطفيلي لهذين المضيفين السمكيين جعل من الممكن تحديد ستة أنواع من الطفيليات: نوع واحد  

،   Tetraphyllidea؛ تنتمي إلى ثلاث عائلات مختلفة:    (النيماتودا  الديدان الاسطوانية )  أنواع من  من الديدان الخيطية ، وخمسة

Anisakidae  ،Cucullanidae . 

 .Pagellus erythrinusو  acarne Pagellusكل من ل ةطفيليالحيوانات ال نقدم هنا نتائج بحثنا عن 

تتطفل على  الاسطوانيةأنواع من الديدان  5طفيلي وتمكنا من تحديد  520سمحت لنا هذه الدراسة الأولية على الطفيليات بتحديد   

 الجهاز الهضمي:

Anisakis Physeteris   ،Hystetothylacium fabri   ،Hysterothylacium aduncum ،  Hysterothylacium sp.، 

Cucullanus sp. ان الخيطية: ونوع من الديدScolex pleuronectis السمكتان.  بينمشترك النوع ال 

الانتباه مرة  P. acarneفي    Anisakis physeterisوجود  ل  نلفت  الجزائري لأول  الغربي  الساحل  ذات  انتشار  بنسبة  على 

%5,76. 

         وفقا للمواسم  مضيفة  الطفيليات داخل كل سمكةحساب مؤشرات الطفيليات قد اتاح لنا تحليل طريقة إصابة هذه الأنواع المختلفة من  

 لحجم الاسماك وكذلك مكان تواجد هذه الطفيليات داخل كل عضو من الانبوب الهضمي للسمكة.  و 

                                                                                                P. acarneفي سمكة   ٪63.46 انتشار بنسبة  fabri Hystérothylaciumطفيليات ال هي  في عيناتناالاكثر تمثيلا   تفيلياالط 

    P. erythrinus . سمكة في ٪68.18وبنسبة 

 

   : الكلمات المفتاحية

 - Pagellus acarne - Pagellus erythrinusأسماك التليوست  -الديدان الخيطية  -الاسطوانية الديدان  -لطفيليات الداخلية ا

Sparidae -  غرب الجزائر.   - بني صاف -مؤشر الطفيليات 

 



Summary  

 

     The main aim of this present study is to identify and identify the endoparasites Nematodes 

and Cestodes in two teleost fishes, Pagellus acarne (Risso, 1827) and Pagellus erythrinus 

(Linné, 1758).) Of great economic importance. 

     The sampling campaign was spread over 14 months, and involved a number of 126 Sparidae 

fish, that is respectively 104 P. acarne, 22 P. erythrinus; landed at the port of Beni Saf. 

     This investigation of the parasitic biodiversity of these two fish-hosts made it possible to 

identify six species of parasites: one species of Cestode, five species of Nematodes; belonging 

to three different families: Tetraphyllidea, Anisakidae, Cucullanidae. 

      This preliminary study on the parasitofauna of Pagellus acarne and Pagellus erythrinus 

allowed us to identify 520 parasites and the identification of 5 species of Nematodes parasitizing 

the digestive system: Anisakis physeteris, Hystetothylacium fabri, Hysterothylacium aduncum, 

Hysterothylacium sp., Cucullanus sp., and a species of Cestode: Scolex pleuronectis; a common 

species in both fish. 

      The presence of Anisakis physeteris in P. acarne is reported for the first time on the Algerian 

west coast with a prevalence of 5.76%. 

      The calculation of the parasitic indices made it possible to analyze the mode of infestation 

of these different species of parasites within each host fish according to the seasons, the size of 

the host and the micro-habitat. Hysterothylacium fabri are the best represented in our samples 

with a prevalence of 63.46% in P. acarne and 68.18% in P. erythrinus. 

 

Key words: Endoparasites - Nematodes - Cestodes - Teleost fish - Pagellus acarne - Pagellus 

erythrinus - Sparidae - Parasitic index - Beni saf - Western Algeria. 
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Glossaire : 

 
 

o Appendice œsophagien : excroissance de l’œsophage glandulaire qui fait généralement suite 

à l’œsophage musculaire. 

o Appendice terminal : petite excroissance située sur la pointe de la queue. 

o Bothridie : Chacune des deux ventouses en forme de fossette ou de sillon présentes sur la tête 

de certains Cestodes et qui les caractérise. Elle constitue l'organe de fixation de l’espèce à la 

paroi intestinale de l'hôte. 

o Caecum intestinal : excroissance de l’intestin qui remonte au voisinage de l’œsophage 

musculaire, dans le sens contraire de celui de l’appendice œsophagien. 

o Deirides : Organe sensoriel de nématodes, faisant saillie latéralement en région cervicale par 

paires. 

o Interlabia : petite excroissance située entre les deux lèvres de l’ouverture buccale. 

o Isthme : partie rétrécie entre les deux lèvres de l’ouverture buccale. 

o Mucron terminal : petit bouton situé sur la pointe de la queue. 

o Scolex : Tête, ou région antérieure, extrémité par laquelle est fixé un cestode adulte. De forme 

arrondie, elle porte les organes fixateurs : des crochets, des ventouses ou des bothridies (ou 

phyllidies). 

o Spicules : Organes copulateurs scléreux des mâles de vers nématodes. 

o Ventricule : Partie glandulaire situé à la fin de l’œsophage musculaire de certains nématodes. 

Elle sépare l’appendice œsophagien et le caecum intestinal. 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Bothridie&action=edit&redlink=1


 

 

 

 

 

 

INTRODUCTION 



 
INTRDUCTION 

 

 1 

 

Introduction : 

 

      L’étude de la biodiversité est un outil important pour l'analyse des écosystèmes. Le 

maintien et la conservation de la diversité biologique apparaissent comme l’un des objectifs 

principaux de la recherche en biologie et en écologie dans les années à venir (Barbault et 

Hochberg, 1992 ; Zander, 2007). L’intérêt accru pour la préservation de la biodiversité a 

révélé la limite de nos connaissances des espèces vivantes. En effet, d’après Bouchet (2000), 

les 1,7 millions d’espèces ; actuellement décrites, pourraient ne présenter que 1,7 % de celles 

effectivement présentes dans la biosphère. Ainsi, dix mille nouvelles espèces sont, à présent, 

décrites chaque année. L’inventaire des espèces de la biosphère est donc aujourd’hui loin 

d’être achevé, et certaines disparaissent, probablement, avant même que l’on ait pris 

conscience de leur existence. Or, il ne fait aucun doute que les espèces parasites, du fait de 

leur mode de vie « caché », sont les moins connues de toutes et qu’un nombre d’espèces 

extraordinairement important reste encore à découvrir et à décrire (Combes, 1995). Selon 

Hudson et al., (2006), la diversité des parasites dans un écosystème est révélatrice de sa santé 

globale. En effet, l’impact des parasites en milieux marins est important, car des pathologies 

ont été observées chez différents hôtes (Poissons, Cétacés), et qui parfois induisent des 

mortalités, et peuvent être une entrave au développement économique (De Kinkelin, 1971 ; 

Margolis et Arthur, 1980 ; Boutiba, 1992). Les parasites ont généralement une mauvaise 

image car responsables de pathologies. Néanmoins, en créant des interactions durables entre 

les organismes, ils apparaissent de plus en plus comme des éléments clés des écosystèmes. 

 

      En raison de son intérêt économique et scientifique, les travaux menés sur la biologie, la 

reproduction, la dynamique et le stock de pêche des Sparidés de la côte algérienne sont peu 

nombreux (Derbal, 2007 ; Derbal et al., 2008 ; Benchalel et al., 2010 ; Benina, 2014 ; 

Bensahla Talet L., 2014 ; Boufersaoui, 2015 ; Kherraz, 2016 ; Bensahla Talet L. et al., 2017, 

Bentata-Keddar et al., 2020), et ont permis d’acquérir de nombreuses connaissances sur les 

facteurs biotiques et abiotiques intervenant dans la régulation de ces populations 

ichtyophages. En revanche, les facteurs biotiques tels que le parasitisme est plus évoqué 

surtout pour son impact défavorable sur les populations (De Kinkelin, 1971). 

 

      De nombreuses enquêtes sur la faune parasitaire de plusieurs poissons sparidés de la 

Méditerranée occidentale ont été publiés (Brian 1906, Yamaguti, 1963 ; Bartoli et al., 1989 ; 
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Mladineo, 2006 ; Pérez -del -olmo et al., 2007 ; Ternengo et al., 2009 ; Radujkovic & al., 

2014 ; Cuyàs, 2015 ; Isbert & al., 2018). 

 

      Plus qu’ailleurs, en Algérie, de nombreux chercheurs (Amine et al., 2007 ; Ramdane et 

al., 2007 ; Abid-Kachour et al., 2009 ; Brahim Tazi, 2009 ; Meddour, 2009 ; Boualleg et al., 

2010 ; Kaouachi et al., 2010;  Marzoug et al., 2012, Lablack, 2014 ; Hadjou et al., 2017 ; 

Benhamou et al., 2017 ; Hassani, 2014, 2015, 2020) ont consacré leurs activités sur la 

systématique et l’écologie des ichthyoparasites de la côte algérienne. Tandis que, les travaux 

publiés sur les Nématodes des poissons marins (Hassani et al., 2014, 2015, 2020), ainsi que 

ceux des Cestodes restent peu connus et très anciens. 

 

      Face à cette carence, nous avons entrepris notre présente étude dans le but d’évaluer la 

biodiversité des endoparasites (Nématodes et Cestodes) de deux espèces de poissons 

Téléostéens de la famille des Sparidés : Pagellus acarne, Pagellus erythrinus pêchés sur la 

côte ouest algérienne, à caractères commerciaux importants, pour la population ichthyophage 

des côtes méditerranéennes ; et qui représentent, également une ressource biologique 

conséquente dans les réseaux trophiques marins (Saad-Fares et Combes, 1992). 

En effet, ces deux pageots ont déjà fait l’objet de diverses études méditerranéennes ; sur les 

côtes espagnoles (Pajuelo et Lorenzo, 2000 ; Dominguez, 2000 ; Velasco et al.,2011), 

portugaises (Santos et al., 2000; Coelho et al., 2005), italiennes (Arcuelo et al., 2000), 

marocaines (Lamrini,1983; El Oumari, 2011), tunisiennes (Zarrad et al., 2010), grecques 

(Stergiou et al., 1997; Stergiou & Moutopoulos, 2001) et sur les côtes algériennes par 

(Bensahla Talet L., 2014 ; Boufersaoui, 2015 ; Bensahla Talet L. et al., 2017, Bentata-Keddar 

et al., 2020).   

       

      Notre objectif vise, d’une part à identifier les Nématodes chez les deux poissons hôtes, via 

une étude descriptive et systématique, en mettant l’accent sur la biogéographie de ces 

Nématodes et d’autre part, une étude écologique de l’espèce identifiée qui permettra d’obtenir 

des données quantitatives sur la composition des communautés de différents taxons. 
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Pour cela, la présentation de notre document s’articule autour de cinq grands chapitres : 

• Dans le premier chapitre, nous citerons des généralités sur la parasitologie des 

Poissons marins, et un rappel général sur les Helminthes et les Némathelminthes en 

particulier, ainsi qu’un inventaire bibliographique sur les connaissances actuelles des 

Nématodes appartenant à ce phylum. 

• Un deuxième chapitre présente la biologie, l’écologie et les caractères distinctifs des 

espèces hôtes. Pour chaque hôte, nous rapportons un maximum d’informations sur 

leurs appellations, leurs principaux caractères distinctifs, leur répartition géographique 

et leur biologie. 

• A travers le troisième chapitre, nous présentons une étude descriptive de la zone 

d’étude et du site d’échantillonnage.  

• Le quatrième chapitre, est consacré au volet matériel et méthodes, qui englobent la 

description des différentes méthodes utilisées pour le prélèvement et la conservation 

des parasites (Nématodes et Cestodes). 

• Les résultats auxquels nous avons abouti dans ce travail sont présentés et discutés dans 

le cinquième chapitre. 

 

      Notre document s’achève par une conclusion générale comprenant une synthèse des 

résultats obtenues et des perspectives d’avenir sont également exposées. 
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1. Notions sur le parasitisme et les parasites de poissons : 

 

1.1. Généralités sur le parasitisme : 

 

    Le parasitisme est un schéma d’interaction universel dans la nature. En effet, tous les 

organismes sont impliqués dans de telles interactions, en tant qu’hôtes ou parasite. Ces 

interactions peuvent être d’une complexité variable, avec souvent plusieurs parasites pour le 

même hôte (Chambouvet, 2009). 

      Le parasitisme décrit une relation symbiotique entre deux organismes dont l'un assure la 

fonction d'hôte, et l'autre, celle du parasite. Celui qui héberge le parasite lui apporte également 

la nourriture nécessaire à sa survie. L'organisme parasité évolue aux dépens de son hôte en lui 

occasionnant des troubles mais sans le tuer. Si le parasite était amené à tuer son hôte, on 

parlerait alors de parasitoïdes.  

      La connaissance du cycle d’un parasite est très importante car elle permettra d’orienter 

l’action thérapeutique individuelle ou collective (Gaudiot, 2008). 

 

1.2. Généralités sur les parasites des poissons : 

 

     Les parasites sont des organismes qui vivent au dépend d’autres organismes animaux ou 

végétaux, ils utilisent donc comme biotope un milieu vivant, ils constituent avec leurs hôtes 

des systèmes hôte/parasites complexes et réagis par des interactions durables (Foin, 2005).  

D'après Euzet et Pariselle (1996), on peut distinguer, selon la localisation du parasite sur leurs 

hôtes, trois types de parasites : 

 

- Les ectoparasites : Ils vivent à la surface extérieure de l’hôte, accroché aux téguments ou 

aux phanères de celui-ci (cas des arthropodes) (Viatoux, 2007). 

 

- Les mésoparasites : Localisés dans une cavité de l'hôte communiquant avec l'extérieur, ils 

occupent les cavités reliées au milieu extérieur (Poulin, 1994). 

 

- Les endoparasites : Ils sont localisés à l’intérieur de l’hôte, dans des cavités closes (système 

circulatoire) ou dans ses tissus (muscles, etc...) (Viatoux, 2007). 
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      On peut diviser les parasites marins en microparasites et macroparasites, sur le critère de 

leur taille.  

 

- Les microparasites : Les microparasites comprennent les virus, les bactéries, les 

Champignons, les protozoaires et les Myxozoaires. Les études des microparasites ne 

s’intéressent habituellement qu’aux protozoaires et aux Myxozoaires (Cressey, 1983). 

 

- Les macroparasites : sont de plus gros organismes multicellulaires : surtout des Helminthes 

et des Arthropodes. Les Helminthes regroupent les Trématodes (Digènes, Monogènes),        

les Cestodes (vers plats), les Nématodes (vers ronds) et les Acanthocéphales (vers à tête 

épineuse). Les parasites Arthropodes des vertébrés dulcicoles sont surtout des Crustacés 

(Copépodes, Isopodes, Branchioures, Amphipodes et les Cirripèdes) (Cressey, 1983). 

 

2. Utilisation des parasites comme indicateurs : 

 

2.1. Parasites indicateurs biologiques : 

      D’après Moller (1987), il existe plusieurs voies dans lesquelles la présence des parasites 

dans le poisson-hôte peut être utilisée comme indicateur biologique. La composition de la 

faune parasitaire intestinale des poissons donne des informations qualitatives sur son habitat 

par rapport à son régime alimentaire. Les helminthes intestinaux pénètrent le poisson 

habituellement comme larve par l’intermédiaire des organismes de nourritures (voie 

digestive). Certains d’entre eux sont strictement des hôtes spécifiques. Le changement de 

prédateur ou de proie peut indiquer la fluctuation dans l’abondance des parasites de poissons 

qui habitent la même surface (Sasal et al., 2000). 

 

2.2. Parasites indicateurs de pollution : 

 

      Les poissons sont des hôtes qui peuvent héberger un grand nombre d’espèces parasites. La 

combinaison des parasites et des polluants pourrait être synergique et finalement 

suffisamment nocives (Moller & Anders, 1986). 

Khan & Thulin (1991) ont prouvé que les parasites des poissons marins sont des indicateurs 

de pollution au milieu marin. Selon Sures & Traschewskli (1994), les polluants influent sur le 

comportement de l’hôte et par conséquent, sur la prévalence et l’intensité du parasitisme. De 
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ce fait, l’identification des différents parasites avec les différents indices parasitaires, 

contribuent de près à une meilleure évaluation et quantification des différents polluants chez 

un organisme marin (Khan, 1996). 

 

      Des études récentes ont établi un lien entre les fluctuations climatiques et la diminution du 

taux de certains parasites Digènes chez la morue dans la côte du Labrador (Khan et al., 2006). 

 

3. Effet des parasites : 

 

3.1. Impact des parasites sur la biologie des poissons : 

 

      Dans des conditions normales, ils peuvent être responsables ou non de plusieurs formes de 

pathologies. Les parasites exercent des actions différentes sur l’hôte, en fonction de l’espèce 

parasite et de la charge parasitaire. L’étude du comportement des hôtes au sein de la 

parasitologie évolutive permet d’appréhender la diversité des stratégies de défense 

antiparasitaire.  Réciproquement, la prise en compte de l’influence des parasites en écologie 

comportementale permet de proposer une interprétation adaptative de certains comportements 

modifiés, ou spécifiquement produits, en réponse à l’infection. (Frédéric, 2007). 

 

      Les parasites peuvent altérer la santé et la force physique de leur hôte ; cela provoque une 

diminution de la compétition (sexuelle, nutritive) et augmente le danger de la prédation.  Ils 

déstabilisent les populations à cause de la réduction de la fécondité de l’hôte.  Les parasites 

appliquent une action régulatrice sur la population hôte en fonction du biotope.  

 

      Certains auteurs (Lester et Roubal, 1995; Trilles et Hipeau-Jacquotte, 1996, 2012; Barber 

et al., 2000; Combes, 2001; Östlund-Nilsson et al., 2005) ont signalé que la présence des 

parasites affecte la physiologie, le comportement et la survie de l’hôte; plus précisément en 

réduisant l’indice de condition et de la croissance (Romestand et Trilles, 1979; Adlard et 

Lester, 1994; Johnson et Dick, 2001; Collyer et Stockwell, 2004), et enfin affectant le 

potentiel de reproduction et de la longévité (Adlard et Lester, 1994). 

 

      En Algérie, Ramdane et al. (2009) et Ramdane (2009) ont signalé que les ectoparasites 

(Isopodes et Copépodes) provoquent souvent de sérieux dommage (blessures, hémorragies, 

déficit de croissance, baisse de la reproduction, diverses maladies, taux de mortalité élevés,..). 
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      Les résultats de Ichalal et al. (2016) ont montré une intersexualité (pathologie pour les 

espèces gonochoriques) exclusivement chez les femelles de Trachurus trachurus parasitées 

par des Nématodes, faisant ainsi ressortir le rôle probable de ces parasites comme facteur 

causal, notamment par accumulation de la pollution aquatique. 

 

En revanche d’autres études suggèrent l’absence d’effets du parasitisme sur les poissons 

malgré leurs présences (Weinstein et Heck, 1977 ; Herrera-Cubilla, 1985 ; Hajji et al., 1994). 

 

3.2. Impact des parasites sur l’homme : 

 

      Anisakis et Pseudoterranova sont les deux principaux genres responsables des cas 

d’anisakidose humaine (Huang, 1988 ; Bernardi et al., 2011). 

      Bien que tous ces poissons soient des sources probables d’anisakidose, le risque 

d’infestation n’existe que pour les consommateurs de poissons crus ou peu cuits tels que : les 

harengs, les merlus, les sébastes et les grondins rouges (Huang, 1988). 

 

3.3. Impact des parasites sur l’économie : 

 

      D’après Ramdane et al., 2009, les crustacés sont à l’origine d’importants problèmes 

économiques au niveau des piscicultures ou des stocks naturels de poissons (Kabata, 1970 ; 

Romestand et Trilles, 1977 ; Ktari et Abdelmouleh, 1980 ; Cressey, 1983 ; Herrera-Cubilla, 

1985 ; Ben cheikh, 1993 ; Ben cheikh et al., 1994 ; Papapanagiotou et Trilles, 2001 ; 

Rajkumar et al.,2005). 

 

4. Les parasites des poissons : 

      Chez les poissons marins, on peut classer les différentes formes parasitaires en deux 

catégories selon leur localisation chez l’hôte. On distingue les endoparasites et les 

ectoparasites. 
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4.1. Endoparasites : 

 

4.1.1. Les Métazoaires : 

      Le nom Métazoaire désigne tout animal pluricellulaire. Les principaux embranchements 

parmi les parasites Métazoaires sont les Plathelminthes (Monogènes, Digènes, Cestodes), les 

Nématodes, les Acanthocéphales et les Crustacés (Durieux, 2007). 

 

4.1.1.1. Plathelminthes :  

      Les plathelminthes sont des vers plats, parasitent divers groupes d’organismes marins. Ils 

peuvent coloniser différents organes de leur hôte (Möller & Anders 1986). Ce phylum 

regroupe au moins 20 000 espèces (Caira et Littlewood, 2001). 

      Les Plathelminthes sont divisés en Turbellariés, Monogènes, Digènes et Cestodes (Rohde, 

2005 ; Shirakashi & Goater, 2005).  

 

4.1.1.1.1. Monogènes : 

 

      Le nom "Monogenea" signifie né une fois, et se réfère à un cycle de vie simple. Les 

Monogènes sont des Métazoaires, Plathelminthes de petite taille (quelques dizaines de 

micromètres à plusieurs millimètres), essentiellement ectoparasites de Poissons. 

 

1. Caractères morpho anatomiques :       

  

      Les Monogènes sont hermaphrodites rencontrés principalement sur les branchies et la 

surface externe des poissons (Roberts & Janovy, 1996). Près de 1800 espèces ont été décrite, 

mais le nombre réel est probablement bien plus élevé (Rohde, 2005). 

 

      Ils se caractérisent par un organe de fixation particulier, différencié dans la région 

postérieure du corps : le hapteur. Cet organe est la pièce maîtresse dont dépend l’existence 

même du parasite car il permet la réalisation du couple hôte-parasite, véritable entité 

biologique. Au cours de l’évolution, cet organe de fixation s’est adapté à des microhabitats 

variés : la peau, les écailles placoïdes, les branchies, les branchiospines, et parfois même la 

cavité générale et l’estomac (Lambert, 1980). Ce sont des parasites monoxènes, présentant 

généralement une symétrie bilatérale. Leur tégument est dépourvu d'épines. Leur tube 
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digestif, dépourvu d'anus, comporte une bouche, un pharynx musculeux, et deux caecums 

digestifs réunis ou non dans leur région postérieure (Cassier et al., 1998). 

 

Les monogènes sont divisés en 2 sous-classes selon l’organisation du hapteur : 

 

- Les Monopisthocotylea : 

 

      Environ 2500 espèces Monopisthocotylea (Odhner, 1912) ont été décrites et presque 1000 

espèces sont marines. Ils sont des parasites branchiaux ou cutanés, ils se nourrissent de 

cellules épidermiques et de sécrétions muqueuses. Leur hapteur est muni de grands crochets et 

de crochetons ; il ne subit pas de profondes métamorphoses au cours du développement post-

larvaire. Le canal génito-intestinal est généralement absent. 

 

- Les Polypisthocotylea :  

 

      La grande majorité de ces parasites infestent les branchies ou la peau de poissons marins, 

plus rarement des poissons d’eau douce. Environ 1000 espèces de Polyopisthocotylea 

(Odhner, 1912) ont été décrite (Whittington et Cribb, 2001). Ils sont des parasites branchiaux 

hématophages. Leur taille est généralement supérieure à celle des Monopisthocotylea. Leur 

corps est divisé en trois régions distinctes : la région céphalique antérieure au pharynx, le 

corps ou tronc et l’organe d’attachement postérieur ou opisthohapteur garni de crochets, de 

ventouses ou de pinces et d’un organe d’adhésion en partie antérieure, le prohapteur (Roberts 

& Janovy, 1996). Au stade larvaire, l’hapteur subit une nette métamorphose au cours du 

développement post-larvaire. Quand à l’hapteur de l’adulte, il est composé de pinces en 

nombre variables. Le canal génito-intestinal est présent chez ce groupe. 

 

2. Cycle biologique : 

 

      Les monogènes ont un cycle biologiques direct (figure1), c’est-à-dire sans hôte 

intermédiaire (Silan et al., 1999). Les Polyopisthocotylea et l’immense majorité des 

Monopisthocotylea, vivent sur leurs hôtes et une fois matures pondent des œufs.  De l’œuf 

pondu, sort une larve appelée oncomiracidium. Ce stade libre est pourvu d’une ciliature 

mobile, mais présente une durée de vie courte de quelques heures à quelques jours. Cette larve 

est capable de trouver un individu hôte, mais dispose de peu de temps. Très généralement, elle 



Chapitre I : Etat des connaissances sur les parasites des poissons Sparidés 

 

 
10 

ne parasite qu’une seule espèce hôte, ou des espèces taxinomiquement apparentées. Une fois 

l’oncomiracidium fixé, il va rapidement perdre sa ciliature en gagnant l’organe habituellement 

colonisé (Silan et al., 1999).  

 

      Une famille de Monopisthocotylea, les Gyrodactylidae, ont un mode de reproduction 

particulier. Ils sont vivipares et se multiplient directement sur leur hôtes (Laster & Adams, 

1974 ; Scott, 1982). 

 

 

Figure 1 : Cycle de vie des monogènes (Lambert A., 1980) 

 

3. Impact sur l’hôte : 

 

     En conditions naturelles, ils sont rarement considérés comme une menace pour les 

poissons sauf pour la famille des Gyrodactylidaes qui sont des vers qui peuvent se multiplier 

abondamment. Ils se répandent sur les branchies et la peau de leur hôte. Le poisson révèle 

alors une infestation massive se traduisant par une peau surchargée de ces parasites, des 

nageoires abimées, des ulcères cutanés. Les crochets des parasites lèsent l’épithélium des 

branchies et entrainent sa prolifération puis la fusion des lamelles branchiales entre elles, ce 

qui altère leur fonctionnement. Ainsi que toute autre lésion résultant de la spoliation des 

parasites et de l’implantation de leurs crochets de fixation. La gyrodactylose peut provoquer 

une mortalité importante (Foin ,2005). 
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4.1.1.1.2. Les Digènes : 

 

      Le mot Digènes vient du grec « di genos », qui signifie deux naissances. Les Digènes 

parasitent toutes les classes de vertébrés marins (Gibson et al., 2002). Ils constituent le groupe 

parasite le plus diversifié parmi les plathelminthes, avec une majorité d’espèces marines. 

(Durieux, 2007).  

 

1. Caractères morpho-anatomique : 

 

      Les Digènes sont généralement de petite taille avec une forme ovale allongée ou tubulaire. 

Leur tégument peut être lisse ou épineux. Ils sont présents généralement dans le tube digestif 

des poissons. Ils peuvent se localiser aussi dans la cavité interne, la vessie urinaire, la vessie 

natatoire, le muscle, les gonades, et rarement dans le système circulatoire et parfois comme 

ectoparasites en dessous des écailles de certains poissons (Gibson et al., 2002 ; Rhode, 2005).  

Ils sont caractérisés par la présence de deux ventouses ; une ventouse péribuccale ou orale 

située dans la partie terminale antérieure et associée le plus souvent à la bouche, s’ouvre dans 

un pharynx ; et une autre ventrale ou acétabulum située dans la partie médiane du corps et 

occasionnellement en position postérieure (Cassier et al., 1998 ; Durieux, 2007).  

 

La présence et la localisation de ces ventouses sont des critères d’identification des digènes :  

- Un digène monostome : ne possède qu’une seule ventouse orale.  

- Un digène amphistome : possède une ventouse orale ainsi qu’un acétabulum dans la partie 

postérieure du corps. 

- Les digènes distomes : possèdent une ventouse orale ainsi qu’un acétabulum localisé sur la 

surface ventrale (Roberts & Janovy, 1996). 

 

      On peut citer d’autres critères d’identification qui sont la forme et l’orientation des caeca, 

de la vésicule excrétrice, et des glandes vitellogènes. L’orientation du gonopore et de la poche 

du cirre est également un critère très important pour l’identification des digènes (Schell, 

1970). La taille et les dimensions des organes génitaux sont aussi utilisés comme critères de 

classification (Gibson et al., 2002; Rhode, 2005). 
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      Il existe environ 70 familles de Digènes qui parasitent les poissons téléostéens et plus de 

5000 espèces décrites chez tous les poissons incluant les espèces d’eau douce. Il existe 10 

familles qui dominent la faune parasitaire des poissons Téléostéens (Acanthocolpidae, 

Bucephalidae, Cryptogonimidae, Derogenidae, Didymozoidae, Fellodistomidae, Hemiuridae, 

Lecithasteridae, Lepocreadiidae et Opecoelidae) (Gibson et al., 2002; Rhode, 2005). 

 

2. Cycle biologique : 

 

      Le cycle biologique des Digènes peut comprendre deux ou trois voire même quatre hôtes 

intermédiaires (Gibson et al., 1986).       

Les digènes ont un cycle évolutif avec un ou plusieurs hôtes intermédiaires (figure 2). Une 

grande quantité d’œufs sont expulsés dans le milieu environnant après avoir une reproduction 

sexuée des adultes dans l’hôte définitif. 

Chaque œuf libère un miracidium qui est la première forme larvaire après éclosion (Durieux, 

2007). Les miracidiums sont des larves nageuses ciliées qui se transforment dans un premier 

hôte intermédiaire (généralement un mollusque) en sporocystes-mère qui donnent plusieurs 

sporocystes fils ou rédies.  

 

      Ce stade larvaire donne par reproduction assexuée de nombreuses cercaires qui quittent le 

mollusque, en nagent dans l’eau pour rencontrer un deuxième hôte intermédiaire pour 

s’enkyster sous forme des métacercaires ; ces derniers évoluent et deviennent adultes quand le 

deuxième hôte intermédiaire se fasse manger par l’hôte définitif (Cribb et al., 2003). Chez 

quelques groupes, les cercaires pénètrent directement dans l’hôte définitif et donnent le stade 

adulte (Desclaux, 2003 ; Rhode, 2005).   
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Figure 2 : Cycle évolutif des digènes (in Edward et al., 1996) 

 

3. Impact sur les hôtes : 

 

      Les Digènes ont un effet dramatique sur leur premier hôte intermédiaire. Les ventouses 

des Trématodes provoquent des lésions mécaniques légères de la muqueuse intestinale. Le 

parasite produit une substance endocrinienne antagoniste qui affecte directement le système 

hormonal de l'hôte et indirectement le développement des gonades (Hurd, 1990).   Les glandes 

de pénétration des cercaires secrètent des enzymes protéolytiques qui contribuent à induire les 

destructions tissulaires. L’invasion par de nombreuses cercaires fait apparaitre des infiltrations 

hémorragiques. Les poissons paraissent alors excités, se frottent aux objets et respirent plus 

activement. Leur comportement redevient normal quand les cercaires s’enkystent chez leurs 

hôtes. De nombreuses cercaires s’enkystent dans le derme des poissons, et provoquent une 

mélanose disséminée (maladie des points noirs) (Foin, 2005). L'infection du deuxième hôte 

intermédiaire par la métacercaire pouvait induire une réduction des performances, aboutissant 

parfois à une augmentation de la mortalité (Coleman & Travis, 1998 ; Johnson & Dick, 2001 ; 

Collyer & Stockwell, 2004).   

 

      Chez le poisson hôte définitif, les Digènes n'ont pas d'effet pathogène réel. Seuls les 

parasites très volumineux ou en grand nombre affaiblissent les poissons, les sensibilisent à 
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d’autres agents pathogènes et provoquent parfois des pertes plus importantes. Ils se 

nourrissent de cellules épithéliales, de mucus, et probablement du contenu du tube digestif. 

Leur taille est relativement petite par rapport à celle de leurs hôtes, ils sont mobiles et ne 

causent donc pas d'altérations au niveau du site de fixation (Rhode, 2005). 

 

4.1.1.1.3. Les Cestodes : 

 

      La classe des Cestodes regroupe plus de 5000 espèces identifiées qui parasitent le tube 

digestif des poissons. Le milieu marin occupe une place importante dans la biologie des 

cestodes. Plus de 1400 espèces de cestodes se reproduisent en milieux marins. 

 

1.  Caractères morpho anatomiques :         

 

      Les Cestodes sont des mésoparasites, hermaphrodites, retrouvés dans toutes les classes de 

vertébrés ; généralement dans l’intestin ou les diverticules digestifs. Ils sont communément 

présents dans les populations de poissons sauvages et plus rarement dans les poissons 

d’aquaculture (Roberts & Janovy, 1996). 

 

      La taxonomie des cestodes est basée principalement sur l'organisation et les types de 

scolex (Caira & Littlewood, 2013). Mais aussi sur la présence de ventouses ou de bothridies, 

sur la position et le nombre des orifices ou pores génitaux dans chaque segment. Les 

différentes espèces sont caractérisés par l’existence ou l’absence de crochets, par la dimension 

et le nombre de ces crochets lorsqu’ils existent, et par la forme et la dimension des œufs, etc. 

(Euzet, 1956 ; Yamaguti, 1959 ; Khalil et al., 1994). 

 

      L’organisation structurelle des cestodes consiste en trois régions distinctes : le scolex qui 

correspond à la tête ou à l’organe d’adhésion grâce auquel ils se fixent à leur hôte et il est  

localisé à la partie antérieure terminale du corps, le cou qui contient des cellules souches, 

responsables de l’apparition de nouveaux proglottis et le strobile qui correspond à une 

succession linéaire de proglottis contenant les organes reproducteurs mâle et femelle (Roberts 

& Janovy, 1996 ; Hoffman, 1999). Les premiers proglottis qui suivent le cou sont les moins 

âgés et indifférenciés sexuellement, les médians sont sexuellement « murs », ceux de la partie 

postérieure (les plus âgés) ont leurs glandes dégénérées ne renferment que des œufs ; c’est les 

proglottis gravides. 
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2. Cycle biologique :      

  

      Les cestodes ont des cycles de vie complexes comprenant généralement deux hôtes ou 

plus (figure 3). Les cestodes adultes habitent presque exclusivement le système digestif de 

leur hôte définitif. Les formes larvaires sont hébergées dans les organes ainsi que dans 

l'intestin de leur hôte intermédiaire, principalement des invertébrés, mais dans certains cas 

également des vertébrés (Elsheikha & Khan, 2011). Les cestodes matures peuvent vivre de 

quelques jours à plus de dix ans, et produire des millions d’œufs durant cette période. 

(Schmidt, 1970). 

      Les œufs émis dans le milieu extérieur sont soit ingérés directement par l’hôte 

intermédiaire, soit éclosent dans l’eau après quelques heures et libèrent une larve ciliée 

hexacanthe appelée coracidium. Celle-ci infeste un crustacé Copépode, premier hôte 

intermédiaire où elle se transforme en procercoïde. Le deuxième hôte intermédiaire peut être 

un poisson, s’infeste en ingérant un crustacé portant des procercoïdes. Chez cet hôte, les 

larves procercoïdes migrent vers l’organe cible pour se transformer en larves plérocercoïdes et 

achève son stade adulte lorsque le 2ème hôte intermédiaire est ingéré par l’hôte définitif 

(Paperna, 1982, Rhode, 2005).  

 

 

Figure 3 : Cycle de vie des Cestodes (Burton et al., 2019) 

 



Chapitre I : Etat des connaissances sur les parasites des poissons Sparidés 

 

 
16 

3. Cestodes les plus communs chez les Poissons : 

 

      Les cestodes comprennent 11 ordres : Caryophyllidea ; Spathebothriidea; Pseudophyllidea 

; Trypanorhynchidea ; Tetraphyllidea ; Lecanicephalidea ; Lithobothriidea ; Diphyllidea ; 

Nippotaeniidea ; Proteocephalidea ; Cyclophyllidea (Scholz, 2009). Trois des 11 ordres des 

Eucestodes sont exclusivement marins : les Diphyllidea (avec 36 espèces), Lecanicephalidea 

(avec environ 70 espèces), et les Tetrabothriidea (avec environ 70 espèces) (Caira and Reyda, 

2005).     

 

      Il existe trois sous classes majeures d’Eucestodes chez les Poissons marins : 

Pseudophyllidae, Tetraphyllidea et Trypanorhynchidea (=Tetrarhynchidea) qui sont 

caractérisées par la forme typique de leur scolex. Quelques espèces des Diphyllidea, 

Lecanicephalidea, Proteocephalidea et Spathebothriidea sont connues (Möller & Anders, 

1986).   

 

- Pseudophyllidea : le scolex est dépourvu de ventouses, armé ou non de crochets et portant 

deux bothriums. La larve procercoide est typiquement présente chez un Crustacé qui est le 

premier hôte intermédiaire. Cette larve procercoide évolue et se transforme en plérocercoide 

chez le Poisson considéré comme deuxième hôte intermédiaire. Les genres les plus 

représentatifs sont : Bothriocephalus, Abothrium, Eubothrium, Diphyllobothrium et 

Diplogonoporus (Möller & Anders, 1986). 

 

- Tetraphyllidea : le scolex est doté de quatre bothridiums avec une ou plusieurs ventouses 

pour chacune. Leur cycle est toujours mal connu et les larves de quelques espèces sont 

désignées sous le nom de Scolex pleuronectis et scolex polymorphus. Les genres les plus 

représentatifs sont: Phyllobothrium,  Acanthobothrium et Echeneibothrium (Möller & Anders, 

1986).  

 

- Trypanorhynchidea : ils sont caractérisés par la présence de quatre trompes garnies de 

crochets ainsi que quatre bothriums sessiles. Les genres les plus représentatifs sont : 

Dasyrhynchus, Grilliotia, Gymnorhynchus, Hepatoxylon, Lacistorhynchus et Nybellinia 

(Möller & Anders, 1986). 
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4. Impact sur l’hôte : 

 

      Les vers adultes causent généralement un dommage local au niveau du site de fixation du 

scolex, mais les larves causent des dommages aux organes de l’hôte par des sécrétions 

toxiques. Une seule larve (plérocercoïdes) peut entrainer des troubles importants. Ils peuvent, 

causer des nécroses cellulaires conduisant à la perte de la fécondité voir à la mort du poisson. 

Ainsi une infestation massive peut augmenter la vulnérabilité à la prédation et au stress 

environnemental tel que la pollution (Rhode, 2005). Les cestodes peuvent réduire la 

croissance et affecter la reproduction des poissons (Foin, 2005). 

 

4.1.1.1.4. Nématodes : 

 

      Le terme nématode vient du grec nematos, qui signifie « fil », et de eidos, qui signifie « en 

forme de » (Leroy, 2005). Les Nématodes sont le groupe animal le plus nombreux après les 

insectes, on estime 3 millions d’espèces de Nématodes dont environ 300 000 espèces 

parasites, presque tous les vertébrés ont leur Nématodes parasites. 

 

1. Caractères morpho-anatomiques : 

 

      Le corps de ces Némathelminthes est allongé, vermiforme et cylindrique est recouvert 

d’une cuticule rigide et sans cils qui a des rôles importants aussi bien pour la structure que 

pour la nutrition, la défense de l’organisme avec un rôle protecteur contre la déshydratation, 

l’abrasion, ou l’attaque immunologique (Maizels et al., 1993). Leur taille varie de moins de 

1mm à plus d’un mètre (Roberts and Janovy, 2005).  

 

       Les Nématodes ne possèdent pas de protonéphridies, de système circulatoire ni de 

système respiratoire. Ils possèdent pour la plupart une corde hypodermique, un pharynx à trois 

parties (généralement appelé œsophage), un anneau nerveux, des spicules copulateurs et une 

ou deux ouvertures gonadiques séparées chez la femelle et situées dans l’anus pour le mâle 

(Hassani, 2015). Ils possèdent un tube digestif complet composé d’une bouche et d’un anus 

(Filippi, 2013). 
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      La majorité des espèces sont gonochoriques c’est-à-dire à sexes séparés avec un 

dimorphisme sexuel, les mâles étant souvent plus petits que les femelles (Leroy, 2005 ; 

Filippi, 2013). La reproduction par voie sexuée amphimixies ou plus rarement 

hermaphrodique ou parthénogénétique. La fécondation est interne, le male dépose sa semence 

dans les voies génitales de la femelle. Un cas unique de fécondation par spermatophore a été 

observé chez le nématode marin Prorhynchonemawar wicki. (Pierre-Paul et Dominique, 

2000). 

 

2. Cycle biologique : 

 

      Les Nématodes ont un cycle biologique hétéroxène (figure 4), incluant quatre stades 

larvaires et impliquant un ou plusieurs hôtes intermédiaires (cycle de vie direct ou indirect). 

Le développement des œufs évacués à l'extérieur avec les fèces, est caractérisé par 4 mues qui 

marquent le passage entre les différents stades larvaires jusqu’au stade adulte. 

L’œuf est expulsé avec les matières fécales de l’hôte définitif, et sous conditions de 

température, se développe une larve L2 qui est libérée ensuite à l’éclosion. La larve L3 est, en 

général, la forme infestante ; après contamination, elle engendre successivement la larve L4, 

puis le juvénile. Chaque stade étant séparé d'une mue de la cuticule, suivie d'une période de 

croissance (Maizels et al., 1993 ; Bertrand 2004). Les adultes s’accouplent, puis, très 

rapidement les femelles commencent à pondre et le cycle peut recommencer (Filippi, 2013). 

 

 

Figure 4 : Cycle de vie d’un Anisakis simplex (Audicana et al., 2002) 
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3. Impact sur l’hôte : 

 

      Les nématodes considérés comme l'un des groupes les plus importants et les plus 

diversifiés de parasites helminthes infectent les poissons marins, d'eau douce et même d'eau 

saumâtre (Klimpel et al., 2011 ; Morsy et al., 2013). Leurs infections provoquent une grande 

morbidité chez les humains et les animaux. De nombreux cas d'anisakidose humaine, en 

particulier des genres Anisakis et Pseudoterranova, se produisent en raison de la 

consommation de poissons insuffisamment cuits (Huang, 1988 ; Chaligiannis et al., 2012 ; 

Guardone et al., 2018). 

 

      Les anisakidés humaines provoquent fréquemment des symptômes gastro-intestinaux, qui 

peuvent être associés à des réactions allergiques légères à sévères. De plus, certains patients 

présentent des réactions allergiques sans troubles digestifs associés. Les larves d'anisakidés 

peuvent être responsables de quatre formes cliniques de maladie chez l'homme. Les trois 

premiers sont caractérisés par la localisation des lésions et le quatrième par les seules 

manifestations allergiques (Audicana et al., 2003). 

 

4.1.1.1.5. Acanthocéphales :  

 

1. Caractères morpho anatomiques :   

 

      Les Acanthocéphales sont des pseudo coelomates à épines sur la tête, regroupent plus de 

1000 espèces. Ces vers infestent principalement les poissons, les oiseaux et les mammifères 

(Herlyn et al., 2003). Les vers adultes sont retrouvés dans le tube digestif de l’hôte définitif 

(Arai, 1989) et s’attachent à la muqueuse intestinale. Ils absorbent les nutriments à travers les 

cryptes de leur membrane externe (Ricard et al., 1967 ; Rhode, 2005).  

 

      Les acanthocéphales présentent une symétrie bilatérale, sont fuselés, cylindriques (ou 

légèrement aplatis) et creux. Les Acanthocéphales sont dépourvus de tube digestif. Leur 

critère d’identification principal est un proboscis invaginable présent à la partie antérieure du 

corps qui est une trompe armée de crochets, ces derniers sont utilisés pour l’ancrage du ver. 
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Le nombre, la forme et l’arrangement des crochets est très important pour l’identification des 

membres de ce phylum (Taraschewski, 2000). 

 

2. Cycle biologique : 

 

      Le cycle de vie est semblable pour l'ensemble de ce phylum. Ces helminthes nécessitent 

un hôte intermédiaire (Crustacés, Amphipodes, Isopodes ou des Insectes aquatiques) pour 

accomplir leur cycle (Figure 5). Les œufs libres dans l’eau sont ingérés par un amphipode qui 

est l’hôte intermédiaire du parasite. Puis ils sont transformés d’une larve appelée acanthor 

(larve à crochets). Dans son hôte intermédiaire, l’acanthor perd son enveloppe protectrice et 

traverse la paroi digestive, pour se développer ensuite dans la cavité générale de l'invertébré 

(Taraschewski, 2000) ; puis ils se transforment en Acanthella qui s'enkyste dans son hôte. La 

forme enkystée, nommée Cystacanthe, ainsi que l'acanthella, sont tous les deux infectieux 

pour l'hôte définitif (Taraschewski, 2000). Quelques acanthocéphales nécessitent un deuxième 

hôte intermédiaire qui peut être un poisson différent de l’hôte définitif (Paperna, 1982 ; Ricard 

1967).  

 

 

Figure 5 : Cycle de vie d’un acanthocéphale (Pomphorhynchus laevis) (Dianne, 2012) 

(Modifiée) 
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3. Impact sur les hôtes :  

 

       L’insertion du proboscis épineux dans la paroi de l’intestin de l’hôte définitif, entraine 

des sérieux dommages, qui se manifestent par des nécroses cellulaires et des ulcérations. Une 

agression sévère peut entrainer la perforation de l’intestin (Paperna, 1982 ; Rhode, 2005). Ils 

provoquent, ainsi l'anémie et l'amaigrissement des poissons infestés (Filippi, 2013).  

 

4.2. Ectoparasites : 

 

4.2.1 Protozoaires : 

      Il existe plus de 65 000 espèces décrites de protozoaires avec environ 8800 espèces 

parasites, y compris 2500 ciliés et 1800 flagellés. Il y a près de 1200 espèces de myxozoaires 

qui parasitent les poissons (Lom et Dykova, 1992). 

 

1. Caractère morpho anatomique :  

 

      Ce sont des organismes unicellulaires de type eucaryote, hétérotrophes du règne animal, le 

plus souvent mobiles ; selon les cas ils se déplacent grâce à des plasmopodes (rhizopodes), 

des flagelles, membrane ondulante ou des cils. Les Protozoaires sont des cellules hautement 

organisées, Puisque, soit à l'état de simplicité, soit engagée dans une colonie, une cellule, 

remplie de nombreuses fonctions nécessaires à la vie et comporte des organites complexes : 

vacuoles pulsatiles, cils, flagelles… (Rohde, 2005). 

 

      Les protozoaires se différencient donc fortement des cellules constituantes des tissus des 

métazoaires qui sont pluricellulaires. Ils ont conquis et se sont adaptés à tous les milieux de 

vie (Rohde, 2005).  

 

Ce groupe comporte trois embranchements principaux :  

 - les Sarcomastigophora : comprenant les Amibes et les Flagellés, qui se déplacent 

respectivement à l'aide de mouvements amiboïdes ou à l'aide de flagelles. 

- les Ciliés qui sont les protozoaires les plus spécialisés, leur structure est d’une grande 

complexité. Ils sont caractérisés par la présence de nombreux cils. Les Ciliés sont classés 

parmi les plus nuisibles des parasites de poissons. 
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-  les Apicomplexa qui ne renferment que des formes parasites, possèdent une combinaison 

caractéristique d’organelles appelée complexe apical (Rhode, 2005). Les Protozoaires 

parasites causent de nombreux problèmes aux organismes qu'ils infectent. Certains Flagellés 

aquatiques produisent des toxines qui peuvent causer la mort des poissons. Les mollusques 

filtreurs comme les moules et les huîtres peuvent ingérer de grandes quantités de ces flagellés 

sans en être affectés. Cependant, les toxines accumulées peuvent causer des troubles (Lom &  

Dyková, 2006 ; Boucharel, 2012).  

 

2. Cycle de vie : 

 

      La plupart des protozoaires ont un cycle de vie direct (figure 6). Aux stades infectieux, ils 

sont reloués dans l'eau pour réinfecter le même hôte ou se répandre dans toute la population 

de poissons (par exemple Ichthyophthirius). 

 

 

Figure 6 : Cycle de vie d’une espèce de Protiste Ichthyophthirius multifiliis (Cruz-Lacierda, 

2001) 

 

4.2.1. Crustacés : 

 

      Les espèces de crustacés ectoparasites de poissons marins sont très nombreuses. Elles 

appartiennent à plusieurs groupes taxinomiques. Les isopodes et les copépodes, en particulier, 

sont les plus importants. 
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4.2.1.1. Copépodes : 

 

1. Caractéristiques morpho anatomiques : 

 

      Les copépodes constituent souvent l'élément dominant du zooplancton marin et jouent 

ainsi un rôle fondamental dans le cycle biologique des océans. Ils se nourrissent en effet 

d'organismes végétaux microscopiques et sont à leur tour consommés par de nombreux 

animaux, depuis les larves de poissons jusqu'aux baleines. 

      La tête, le thorax et l’abdomen sont présents dans les formes typiques. Ils peuvent être très 

modifiés par le parasitisme, qui conduit à la régression des appendices locomoteurs, des 

organes des sens et de la segmentation, ainsi qu’au développement des dispositifs de fixation 

sur l’hôte et de l’appareil reproducteur. Seules les femelles sont fixées et portent de vastes 

sacs ovigères. 

 

      Les familles de copépodes parasites de poissons les plus communes sont : Caligidae, 

Bomolochidae, Chondracanthidae, Ergasilidae, Hatschekiidae, Pandaridae, Pennellidae, 

Lernaeopodidae, Lernanthropidae, Philichthyidae, Taeniacanthidae. 

 

3. Cycle biologique : 

 

      Les Copépodes parasites se caractérisent par des cycles monoxènes et hétéroxènes 

(Kabata, 1979), et passent par plusieurs stades larvaires (mues) pour atteindre le stade adulte 

(figure 7). Le nauplius, le copépodite, chalimus (I-IV) et le stade préadulte sont des stades 

caractéristiques du cycle de développement des Copépodes. Les parasites ayant un cycle de 

vie complexe, utilisant plusieurs hôtes, sont en général moins spécifiques que ceux qui ont un 

cycle direct (Poulin, 1992 ; Morand et al., 1996). Les parasites à cycle direct procèdent 

souvent à une recherche active de leur hôte, alors que le transfert des stades parasitaires des 

espèces à cycle complexe se fait passivement, principalement à travers les interactions de 

prédation (Snyder & Janovy, 1996).  

 

https://www.universalis.fr/encyclopedie/poissons/
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Figure 7 : Cycle biologique des Copépodes (Cruz-Lacierda, 2001) 

 

4. Impact sur l’hôte : 

 

      Les copépodes comme les Pennelidae, (Peroderma cylindricum, Pennella filosa) et 

certains Caligidae provoquent des blessures à leurs hôtes, au niveau de la surface du corps et 

dans la cavité buccale tandis que les Ergasilidae et les Lerneopodidae provoquent des lésions 

au niveau des filaments branchiaux (Ramdane et al., 2009). En général, les points de fixation 

sont marqués par une dépression circulaire rouge tandis que la zone périphérique devient 

hémorragique et enflammée, parfois ulcéreuse avec perte partielle de l’épithélium (Paperna, 

1996). Ainsi, par exemple, Ben Hassine et al. (1990), Ben cheikh (1993), Ben cheikh et al. 

(1994) ont montré que le copépode P. cylindricum a un effet négatif sur la croissance de la 

Sardine.  

 

4.2.1.2. Isopodes : 

 

1. Caractère morpho anatomique : 

 

      Les Isopodes parasites se distinguent facilement des autres Crustacés par la segmentation 

de leur corps. Il existe trois grands groupes : Les cymothoids : sont des parasites de poissons, 

les epicaridians : sont des parasites de crustacés et gnathiids : Les larves sont des parasites de 

poissons, les adultes étant libre. 
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      En citant l’exemple des Gnathidés ; les spécimens de ce groupe de parasite sont très peu 

connus malgré leur forte présence comme parasites de poissons. La larve praniza est un 

ectoparasite hématophage des poissons téléostéens et des élasmobranches, elle est 

apparemment un consommateur vorace de sang habituellement trouvé dans son corps dilaté 

(Smit & Davis, 2004). 

 

2. Cycle de vie : 

 

      Les Gnathidés sont des parasites, uniquement à leur étape larvaire (praniza)(figure 8) ; les 

adultes ne s'alimentent pas et assurent probablement la reproduction (Cohen & Poore, 1994 ; 

Tanaka & Nishi, 2008). 

 

      Les isopodes parasites utilisent un hôte intermédiaire, par exemple un copépode, dans leur 

cycle de vie. Chez les crevettes graminées, par exemple, les isopodes femelles peuvent être 

trouvés dans la chambre branchiale avec le mâle nain parmi ses pléopodes. Le petit mâle 

fertilise les ovules et la larve résultante nage vers la lumière, se fixe à l'hôte intermédiaire 

copépode et se développe rapidement dans un autre stade larvaire. La larve du deuxième stade 

mue et se développe plus loin dans la larve (cryp-toniscus) infectieuse pour les crevettes 

graminées. Les isopodes appartenant au type «cyomothoïde» s'attachent aux poissons tôt dans 

la vie et commencent comme un mâle avant de se développer en une femelle. Les spécimens 

au stade mâle ne peuvent pas se développer davantage en présence d'une femelle mature. 

 

      Les isopodes «gnathiidés» ne sont parasitaires qu'au stade larvaire appelé praniza. Les 

sangsues ont un cycle de vie direct. Les adultes pondent des cocons attachés à un substrat. Les 

jeunes sangsues éclosent des cocons et le cycle de vie s’achève en plus ou moins d’un an. 
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Figure 8 : Représentation schématique du cycle de vie d’un Isopode (Smit et al., 2003) 

 

 

3. Impact sur l’hôte :  

 

      La présence des isopodes sur leurs hôtes déprécierait commercialement les poissons et les 

crustacés, en plus d'être à l'origine de lésions qui représenteraient des vois d'accès aux virus et 

aux bactéries (Bunkley et al., 2006). 

 

      Les isopodes Cymothoidae sont des ectoparasites hématophages. Ces espèces provoquent 

des blessures en surface chez leurs hôtes (destruction des écailles, de l’épiderme, du muscle, 

des vaisseaux sanguins), sur les nageoires, au niveau du plafond et du plancher buccal, avec 

parfois une atrophie ou même une disparition de la langue de leur hôte (Ramdane et al., 

2009). Les pranizes de Gnathiidae provoquent également des blessures assez importantes liées 

non pas à l’importance de leur taille mais à la charge parasitaire correspondante (Ramdane et 

al., 2009). 
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1. Généralités sur les Sparidés : 

 

La famille des sparidés est une famille de poissons osseux (Téléostéens) comprenant 

près de 38 genres (Nelson, 2004), dont 11 genres et 23 espèces en Méditerranée (fig.9). Le nom 

de cette famille est dérivé du mot grec Sparoïdes (qui veut dire poisson à tête dorée). 

Communément appelés « brèmes de mer ». 

 

La position systématique des Sparidés, d’après Bauchot et Pras (1980) et Tortonese 

(1975) est la suivante : 

Embranchement :           Vertébrés 

Sous-embranchement :   Gnathostomes, Eugnatostomes 

Super-classe :                  Poissons 

Classe :                           Osteichtyens 

Sous-classe :                  Actinoptérygiens 

Super-ordre:                  Téléostéens 

Ordre :                           Perciformes 

Sous-ordre :                   Percoïdes 

Famille :                        Sparidae 

 

La famille des Sparidés est caractérisée par un développement des dents sur les 

mâchoires. Cette denture variée permet de distinguer les différents genres de cette famille 

(Bauchot et Pras, 1980 ; Moreau, 1881 ; Tortonese, 1973 ; 1975 ; Tortonese et Hureau, 1979 ; 

Fischer et al., 1987 b et Hemida et al., 1995). 

 

Trois genres de Sparidés présentent généralement une ressemblance dans la forme et la 

coloration (rose) du corps : Dentex, Pagrus, Pagellus. Le genre Dentex se distingue des deux 

derniers genres par l’absence des dents latérales molariformes (Fischer et al., 1987 b). 

 

En plus de ces dents, le genre Pagellus, présente 8 petites dents pointues en avant de 

chaque mâchoire (fig.10) ; par contre le genre Pagrus présente 4 à 6 dents fortes, les canines, 

en avant de chaque mâchoire (Fischer et al., 1987 b). 
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En effet, leur classification est principalement basée sur la dentition. Ces poissons font 

partie des rares poissons hétérodontes, et possèdent des régimes alimentaires variés 

(Desdevises, 2001). En se basant sur la forme et la position des incisives, Moreau (1881) divise 

la famille de Sparidés en cinq sous familles :  

• Sarginiens avec deux genres (Sargus et Charax) ; 

• Obladiniens avec deux genres (Boops et Oblada) ; 

• Spariniens composée de trois genres (Pagellus, Pagrus et Sparus) ; 

• Canthariniens formée d’un seul genre (Cantharus) ; 

• Denticiniens formée d’un seul genre (Dentex) ; 

 

Tortonese (1973) mentionne que la famille des Sparidés est divisée en trois sous familles 

avec 10 genres : 

• Les Denticinae avec un seul genre : le genre Dentex. 

• Les Boopsinae représentés par les genres Boops, Salpa, Oblada et Spondyliosoma. 

• Les Sparinae regroupant les genres Sparus, Pagrus, Pagellus, Diplodus et Lithognathus. 

 

Par contre en 1975, le même auteur ne cite que 9 genres dans cette famille en regroupant 

le genre Sparus et Pagrus en un seul genre Sparus. 

 

Bauchot et Daget (1972) divisent cette famille en 11 genres qui diffèrent par leur 

appellation de ceux cités par Fischer et al. (1987 b). En effet, plus récemment, dans les fiches 

FAO d’identification des espèces pour les besoins de la pêche en Méditerranée et la Mer Noire, 

Fischer et al.(1987 b) divisent la famille de Sparidés en 11 genres à savoir : Dentex; 

Spondyliosoma; Oblada; Crenidens; Sparus; Boops; Sarpa; Diplodus; Pagrus; Pagellus et 

Lithognatus.  

 

En Algérie, Derbal et Kara (2001) signalent la présence de 20 espèces de Sparidés. Mais, 

Refes et al., (2010) ont recensé 22 espèces de Sparidés (Boops boops, Dentex dentex, Dentex 

gibbosus, Dentex macrophthalmus, Dentex maroccanus, Diplodus annularis, Diplodus 

cervinus, Diplodus puntazzo, Diplodus sargus sargus, Diplodus vulgaris, lithognathus 

mormyrus, Oblada melanura, Pagellus acarne, Pagellus bellottii, Pagellus bogaraveo, 

Pagellus erythrinus, Pagrus auriga, Pagrus caeruleostictus, Pagrus pagrus, Sarpa salpa, 

Sparus aurata, Spondyliosoma cantharus). 
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2. Morphologie et clés d’identifications : 

 

Étymologiquement Pagellus acarne signifie poisson à petite tête et le nom vernaculaire 

diffère d’une région à une autre :  

-  En Algérie connu sous le nom Bezougue, Pageot blanc, Mafroune,  

-  En Tunisie : Morjane,  

-  Au Maroc : Bezougue,  

-  En Espagne : Besuc, Besugo, Aligote,  

-  En France : Pageot acarné, argenté,  

-  En Italie : Pagelo acarne, Aligote. 

 

Pagellus acarne, a fait l'objet de plusieurs recherches dans différentes régions, portant 

sur la biologie (croissance, sexualité et régime alimentaire) : (Lamrini, 1983 et 1988 ; Andaloro 

1982 et 1983, in Kamar, 2000) ; (Mennes, 1985 ; Stergiou et al., 1997 ; Pajuelo & Lorenzo, 

2000, in Coelho et al., 2005); Harchouche, 1988; Benadda et Kaced, 1994 ; Rizkalla et al., 

(1999) ; Arculeo et al., 2000 ; Coelho et al., 2005; Bensahla Talet , 2014 ; Boufersaoui  et 

Harchouche, 2015, Bentata-Keddar et al., 2020. 
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Figure 9 : Principales espèces de Sparidae communs de la Méditerranée (in Boughamou, 

2009. Modifié) 

 

      Pagellus acarne présente un corps fusiforme, plus ou moins comprimé (figure 10). Le profil 

de la tête est déprimé au-dessus de l’œil et le museau est conique ; l’espace inter orbitaire est 

plat ; le diamètre oculaire est plus petit que la longueur du museau; les joues sont écailleuse et 

le pré opercule est nu. Ce poisson est caractérisé par une bouche basse, subhorizontale avec des 

lèvres épaisses aux deux mâchoires, dents pointues en avant et molariformes en arrière (fig.12 

a) ; l’intérieur de la bouche est rouge orangé. Il possède 13 à 16 branchiospines inférieures, 9 à 

12 supérieures sur le premier arc branchial (Fischer et al., 1987). 

 

Ses nageoires dorsales sont à 12 ou 13 épines et 10 à 12 rayons mous ; tandis que ses nageoires 

anales sont à 3 épines et 9 ou 10 rayons mous; les derniers rayons de l’anale et de la dorsale 

sont nettement plus forts que les précédents. La taille maximum est de 36 cm et commune de 

10 à 25 cm (Fischer et al., 1987). 

Espèces de Sparidés 
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Son corps est gris rosé mais plus foncé sur le dos et plus clair sur le ventre. Tête plus sombre, 

en particulier entre les yeux. Il est recouvert de tâches noires rougeâtres à l’aisselle de la 

pectorale, débordante sur la partie supérieure de sa base.  

 

Pagellus erythrinus (pageot commun) est un poisson téléostéen qui appartient à la 

famille des Sparidés. La longueur totale maximale de cette espèce est de 60 cm (Fischer et al., 

1987) et il peut atteindre au moins 21 ans (Coelho et al., 2010). Le corps est moyennement haut 

et comprimé latéralement. La tête est assez volumineuse et plutôt pointue, avec une mâchoire 

inférieure plane et un frontal en pente régulière (figure 11). Ce poisson est caractérisé par la 

présence des dents pointues en avant, molariformes en arrière : les dents pointues externes 

(caniniformes), un peu plus fortes, sont doublées de nombreuses petites dents (figure 12b). 

Comme chez la Daurade et le Sar, les nageoires pectorales sont très développées mais ils sont 

recouverts de tâches rouges. Le dos et les flancs sont roses à rougeâtres, mais ne possédant pas 

de taches noires comme les autres Dorades, le dessus de la tête est plus sombre, le ventre est 

blanc. La pointe des opercules est marquée de brun rouge, et la tête porte des reflets mauves. 

Cette espèce est connue sous plusieurs noms vernaculaires : daurade rose, demoiselle, 

oreca (corse), pageau, pageii, pageil, pagel commun, pagello, paget, pageot rouge, pageou, 

paghielli, pagrus, pagus, paragu (corse), paragu rousseau, patjel, patjeii, rousseau, ... 

Il existe des synonymes pour le pageot commun : 

- Pagellus canariensis (Valenciennes, 1838) 

- Sparus erythrinus (Linnaeus, 1758) 
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Figure 10 : Pagellus acarne (Risso,1827). 
 

 

 

 Figure 11 : Pagellus erythrinus (Linnaeus,1758). 



 

Chapitre II : Biologie des espèces hôtes 

 33 

 

 

 

a : Pagellus acarne  

 

 

b : Pagellus erythrinus 

 

Figure 12 : Caractères distinctifs de la mâchoire et de la structure des dents chez les espèces 

Pagellus acarne et Pagellus erythrinus (Fischer et al., 1987). 

 

 

 

 

 



 

Chapitre II : Biologie des espèces hôtes 

 34 

 

 

3. Répartition géographique et bathymétrique : 

 

       Les Sparidés ont une large répartition géographique, on les trouve dans les eaux 

tropicales et tempérées et ils peuvent vivre exceptionnellement en eau froide et rarement en eau 

saumâtre (Fischer et al.,1987 b). 

 

Les jeunes vivent généralement dans des eaux plus superficielles que les adultes. La 

famille compte quelques 100 espèces habitant essentiellement les eaux du large dans les régions 

tropicales et subtropicales. De grands bancs circulent souvent près du fond.  

 

Pagellus acarne présente une large distribution géographique (Figure 13) ; il se 

rencontre en Méditerranée, dans les côtes est de l'océan Atlantique, du Golfe de Gascogne au 

Sénégal, au niveau des Açores, Madère, des îles Canaries et du Cap-Vert (Parenti et al., 2004 

in Kheloui et al., 2010). 

 

Le pageot blanc est une espèce démersale rencontrée sur des fonds variés, 

principalement sableux et sablo-vaseux jusqu'à 500 m de profondeur mais il est plus commun 

entre 40 et 100 m de profondeur (Coelho et al., 2005). 

 

Pagellus erythrinus fait partie des poissons démersaux largement distribué dans 

l'Atlantique Est et se trouve le long de la côte de l'Afrique de l'Ouest, de la Guinée Bissau 

(Sanches 1991), le détroit de Gibraltar, y compris le Cap-Vert, Madère et les îles Canaries. Il 

est présent dans toute la Méditerranée et en mer Noire occidentale et s’étend vers le nord de la 

Norvège (Figure 14).  

Le pageot commun habite les différents types de fond (roche, gravier, sable, boue) à des 

profondeurs de 220 m, mais surtout dans la partie supérieure de -100 m.   
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Carte 1 : Carte de distribution géographique de Pagellus acarne (fishbase, 2013) 

 

 

Carte 2 : Carte de distribution géographique de Pagellus erythrinus (fishbase, 2013) 
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4. Ecologie alimentaire : 

       La caractéristique essentielle des Sparidae est leur différenciation dentaire ou 

hétérodontie. Il existe en effet, dans cette famille, une spécialisation de la dentition en fonction 

du régime alimentaire de l’espèce (Fischer et al., 1987).  

Il existe une forte corrélation entre l’intensité de l’alimentation et la température de la 

mer ; la composition du régime alimentaire dépend de l’abondance saisonnière et la 

disponibilité des proies dans le milieu (Rizkalla et al., 1999 in Arkoub et al., 2010).  

       Selon Fischer et al. (1987), Pagellus acarne fait partie des espèces omnivores à 

prédominance carnivore. L'alimentation de Pagellus acarne consiste principalement en 

crustacés (proie préférentielle), poissons téléostéens et échinodermes, en plus des petites 

quantités de céphalopodes et de polychètes. Selon les mêmes auteurs, le régime alimentaire 

diffère selon la taille des individus et les annélides polychètes constituent souvent le groupe le 

plus représenté parmi les proies, quel que soit l'âge du poisson et la saison. (Harchouche, 1988, 

in Berkani, 2011). 

L’intensité de l’alimentation n’est pas la même tout au long de l’année. Le spectre 

alimentaire du pageot commun (Pagellus erythrinus) varie en fonction des saisons, elle se 

décline dans la période d’hiver, en Mai et Juin, qui est liée à la ponte. En Juillet, après la ponte, 

la quantité de nourriture dans l’estomac montre des valeurs maximales. En effet, l’analyse des 

contenus stomacaux montre que les variations du coefficient de vacuité semble liées à la 

reproduction (Bauchot et al., 1990 ; Khelal et al., 2010).  

Le comportement alimentaire de cette espèce omnivore à prédominance carnivore 

montre que ce poisson est euryphage, et se nourrit principalement de Crustacés et de 

Mollusques (proies préférentielles), secondairement d’Annélides et d’Echinodermes (Bauchot 

et al., 1990).  

Les proies de ces espèces sont diverses, et probablement dépendent largement de la 

disponibilité (Morales - Nin et Moranta, 1997). 
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5. Reproduction et croissance : 

 

       Les poissons constituent un matériel biologique de choix pour aborder les problèmes de 

la biologie et de la physiologie de la reproduction. Bien que le gonochorisme soit la règle 

générale chez la majorité des téléostéens, il existe des groupes de poissons qui passent au cours 

de leur développement par une phase transitoire d’intersexualité. Ils sont alors qualifiés 

d’hermaphrodites (Boughamou, 2009). Les recherches faites sur la sexualité des Sparidés 

méditerranéennes, par Alekseev, (1962), Bauchot (1986) montrent que les cas 

d’hermaphrodisme sont très nombreux et variés. 

        L’hermaphrodisme est le caractère principal de la famille des Sparidés qui empruntent 

divers modes de reproduction (Sadovy et Shapiro, 1987 ; Buxton et Garratt, 1990; Devlin et 

Nagahama, 2002), qui peuvent être exprimés par l’hermaphrodisme successif (protandrique ou 

protogyne) (Sadovy et Shapiro, 1987) ou par l’hermaphrodisme rudimentaire, appelé aussi 

gonochorisme tardif (Buxton et Garratt, 1990). 

 

Il n’en demeure pas moins que de nombreuses espèces de Labridae, de Serranidae et de 

Sparidae, passent au cours de leur développement par une phase transitoire d’intersexualité et 

sont qualifiées d’hermaphrodites (Warner, 1978 ; Sadovy et Shapiro, 1987). 

Cependant, l’expression de la reproduction chez la majorité des Sparidés est complexe 

et son interprétation reste difficile (Devlin et Nagahama, 2002).  

 

Pagellus acame est caractérisé par un hermaphrodisme de type protandrique; (les 

individus sont mâles au début de leur vie, et deviennent femelles en vieillissant) (Arculeo et al., 

2000). Il existe également des mâles et des femelles à développement direct (Berkani, 2011). 

 

Le cycle sexuel de P.acarne est long ; ce poisson a une reproduction assez étalée dans 

le temps (Harchouche, 1988). Il présente une reproduction intermittente, de Juin à Septembre 

en Méditerranée occidentale et de septembre à novembre en Méditerranée orientale (Fischer et 

al., 1987). L'intensité maximale de la reproduction se situe entre Juillet et Septembre pour les 

deux sexes (Andaloro, 1982).  

 

Dans les côtes occidentales algériennes elle a été déterminée en deux périodes de ponte 

l’une printanière couvrant le mois d'avril jusqu'à la mi-Juin avec un pic en Mai, l'autre automno-
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hivernale d'octobre à décembre, le même constat a été observé dans la baie d’Alger 

(Boufersaoui, 2012) et chez d'autres Sparidés en Méditerranée (Selami, 1975 ; Anato, 1983; 

Corbera, 1998; Mendez, 2001, Criscolli et al., 2006, in Bensahla Talet, 2014). 

 

La durée et le moment de la ponte sont en relation très étroite avec le changement de 

température et la photopériode dans les eaux méditerranéennes (Pajuelo & Lorenzo, 2000; 

Ouannes Ghorbel et al., 2002; Mouine et al., 2007) l'activité sexuelle et l'émission des œufs est 

à son apogée lorsque les températures sont les plus élevées. 

 

Pagellus erythrinus, est hermaphrodite protogynique (d’abord femelle puis mâle) dont 

la maturité sexuelle est atteinte pour les femelles dans sa troisième année pour une taille de 17 

à 18 cm (Coelho et al., 2010).  La reproduction a lieu lorsque la température de l’eau est entre 

19 et 21°C, de Mai à Août (Méditerranée), de Mars à Juillet (Sud Portugal). Il peut y avoir 2 

périodes de frai dans le Sud de l’aire de répartition (Fischer et al., 1990). Coelho et al. (2010) 

ont signalé un changement de sexe de se produire entre 34 et 39 cm (11 à 16 ans) au large du 

sud du Portugal. Une comparaison des données de croissance disponibles de la Méditerranée et 

l'Atlantique a révélé des longueurs selon l'âge pour les poissons dans    le Nord-Ouest de la 

Méditerranée et l'Atlantique plus élevés que dans la Méditerranée centrale et orientale 

(Somarakis et Machias 2002). 

La ponte est pélagique, les gamètes sont relâchés en pleine eau. Les œufs donnent 

naissance après 2 jours d’incubation à 21°C à une larve pélagique mesurant environ 2,5 mm. 

Les alevins se concentrent ensuite sur des sites peu profonds (Fischer et al., 1987). Les œufs 

sont pondus entre Mai et Août (Rellini et Munro, 1985). En période de reproduction, le corps 

des Pageots est irisé de pigments bleus. 

 

6. Pêche et importance économique : 

 

       Le golfe d’Oran est une zone marine où les Sparidés occupent une partie 

importante dans les débarquements au niveau de la pêcherie d’Oran (Dalouche, 1980 ; 

Bensahla Talet & Boutiba, 2000). 

Comportant 119espèces et 29 genres (Whitehead et al., 1986), ils font l’objet de pêches 

semi-industrielle et artisanale au moyen d’engins très variés (Fischer et al., 1987). D’intérêt 

écologique et halieutique, les sparidés sont connus pour leur qualité organoleptique très élevée, 
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leur valeur économique et pour certaines espèces, pour leur intérêt aquacole et halieutique aussi 

bien en Méditerranée qu’en Atlantique (Ezzat et al., 1993 ; Divanach, 1985 ; Divanach et al., 

1993 ; Gamito et al., 1997 ; Erzini et al., 1999; Erzini et al., 2003). Comme pour toutes les 

espèces de cette famille, la pêche est essentiellement côtière et artisanale et se fait au moyen de 

divers engins : chaluts, sennes de plage, filets maillants, palangres de fond, nasses et les lignes 

à mains (Kadari, 1984 ; Whitehead et al.,1986 ; Fischer et al., 1987 ; Santos et al., 2002).  

 

Pagellus acarne est pêchée par les sennes de plage et coulissantes, chaluts de fond et 

pélagiques, filets maillants et palangres de fond aussi à l’aide de nasses et lignes à main. Mais 

en Algérie, le chalut de fond reste l’engin de pêche le plus approprié et le plus utilisé pour la 

capture du bezougue (Kadari, 1984). 

 

Le pageot commun est un poisson très apprécié par les consommateurs. Il est pêché au 

chalut, au filet maillant et à la palangre de fond, à l’aide de pièges et lignes à main (F.A.O., 

1987). Les meilleurs rendements sont obtenus sur des fonds de -30 à -100 m. Le Pageot est un 

poisson méfiant, toujours en mouvement à l’approche du moindre danger, donc difficilement 

capturable. Son intérêt culinaire réside dans la qualité de sa chair qui reste estimée par la 

population (Bauchot et Hureau, 1986). 

 

Il est régulièrement présent sur les marchés autour de la Méditerranée. Commercialisés 

frais, congelé, fumé ou salé séché (sa chair est estimée); également utilisé pour la farine et 

l'huile (Carpenter dans la presse). Cette espèce est également une espèce commerciale 

importante au large du sud du Portugal et est un candidat de l'aquaculture en Méditerranée 

(Klaoudatos et al., 2004, Coelho et al., 2010). 

 

7. Valeur nutritive : 

 

       L’importance des Sparidés est due à leur richesse spécifique (dans le monde, on trouve 

une centaine d’espèces qui peuplent les eaux tempérées et chaudes (Tortonese, 1973) dont 23 

espèces vivent en Méditerranée et mer Noire et surtout à leur valeur commerciale très élevée 

(Fischer et al., 1987 b). En effet, ce sont des poissons très estimés par les consommateurs. Leur 

importance économique, due à l’excellente qualité de leur chair blanche et fine (poissons 

démersaux) et à leur taille appréciable (Chemmam, 2004). 
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1. Caractéristiques générales de la zone d’étude : 

 

1.1. Localisation géographique : 

 

       La Méditerranée est une mer épicontinentale semi-fermée de 4000 km de long, de 800 km 

de large et de 1500 m de profondeur en moyenne. D’une superficie totale de près de 3 

millions de km2 (mer Noire comprise), la Méditerranée représente respectivement 0.7 %        

et 0.3% de la surface et du volume de l’océan mondial (Béthoux et al., 1999). Elle est bordée 

par trois continents : au Nord par l’Europe, au Sud par l’Afrique et à l’Est par l’Asie 

(Quignard, 2002; Astruc, 2005). Elle doit son nom au fait qu’elle est littéralement une « mer 

au milieu des terres », en latin mare medi terra. 

      Le bassin algérien est localisé au Sud du bassin occidental méditerranéen à une latitude de 

35° à 40° Nord pour une longitude de 2° Ouest à 7°45 Est. Il est situé à l’Est de la Mer 

d’Alboran, entre l’Algérie au Sud, les îles Baléares au Nord Ouest et la Sardaigne au Nord Est 

(Benzohra & Millot, 1995). 

 

      La côte ouest algérienne est située au sud de la Méditerranée occidentale au Nord-Ouest 

de l’Algérie. Le plateau continental de l’ouest algérien est l’un des plus étroits de la 

Méditerranée, exception faite de l’extrême Ouest (Ghazaouet, Béni-Saf et Bouzedjar) ; sa 

largeur moyenne est de 7km. Ainsi le rebord de ce plateau s’abaisse sensiblement le long du 

golfe d’Arzew et remonte au voisinage des massifs d’Oran (Hassani, 2014). 

 

      La ville de Béni Saf est la principale agglomération sur cette baie, doté d’un grand port de 

pêche, est située à 30 Km d'Ain Témouchent, à 100 Km d'Oran, à 65 Km de Tlemcen et à 75 

Km de Maghnia tandis que la baie de Beni saf s’étend sur 14 Km du Cap Acra à l’ouest au 

Cap Oulhassa à l’Est.  
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Carte 3. Carte géographique de la zone d’étude (modifiée) 

 

 

1. Sites des prélèvements : 

 

Le port de pêche de Béni saf :  

 

      Le port de Beni Saf est situé au milieu de la baie et il a été constitué en 1877.  Il est 

caractérisé par une forte intensité de pêche, Ce dernier est présenté comme les principaux 

producteurs en divers produits de pêche et surtout en poisson bleu (E.G.P.P, 2009). Il est 

orienté vers le Nord et situé en plein milieu d’une baie qui s’étend sur environ 14 km. Ses 

coordonnées géographiques sont : latitude 35°13’26’’Nord et longitude 03°23’16’’ Ouest. Il 

comprend deux bassins : l’un destiné uniquement aux chalutiers et l’autre aux sardiniers et 

aux petits métiers. Sa flottile opérationnelle est de 114 unités de pêche avec 40 chalutiers, 21 

senneurs et 53 petits métiers (P.A.C., 2007). Le nombre des unités existantes dépasse les 

capacités d’accueil de cette enceinte portuaire (fig.13). La production halieutique réalisée 

durant l’année 2019 est de 15.460,402 T, dont 6.596,806 T au niveau du port de Béni Saf. 

        

      Ce site a été considéré comme étant relativement peu pollué et ce malgré la présence 

d’une cimenterie et d’une aluminerie (Benallal et al., 2020).  
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Figure 13 : Vue générale du port de Béni Saf 

 

2. Géomorphologie et sédimentologie : 

 

      Le plateau continental de la côte ouest algérienne est nettement marqué et son talus, en 

pente douce, s'étale largement. Les fonds de -600 mètres sont éloignés de la côte d'une 

distance comprise entre 25 et 35 milles marins (Rosfelder, 1955 ; Leclaire, 1972). 

 

      Les recherches environnementales actuelles ou sédimentaires consacrées à la zone marine 

de l’ouest algérien ont fait l’objet de plusieurs études (Savorien, 1920 ; Tinthoin, 1952 ; Bayle 

et Ville, 1954 ; Maurin, 1962 ; Atrops et Elmi, 1971 ; Leclaire, 1972 ; Rouchy, 1979, 1980, 

1982 ; Ciszak, 1993 ; Kerfouf, 2007 ; Kerfouf et al., 2007). 

      Le littoral oranais est constitué d'une alternance de falaises et de plages : 70 % de falaises 

abruptes entrecoupées de promontoires rocheux avec des saillies et des caps, et 30 % de 

plages sablonneuses bordées de cordons dunaires. Dans la zone infralittorale, le calcaire est le 

constituant majeur des sédiments, sous la forme d'un tapis de sables graveleux recouvrant tout 

le plateau continental ; en revanche, les sédiments siliceux sont faiblement représentés. Les 

vases calcaréo-siliceuses, qui couvrent une importante superficie du littoral, sont très riches en 

débris de roches et en coquilles fraîches et transparentes, alors que les boues argilo-siliceuses 

ne représentent qu'un faible pourcentage en bordure de cette zone (Leclaire, 1972). 
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      La nature des fonds marins dépend des apports sédimentaires d’origine marine (plancton, 

benthos, érosion côtière) ou/et terrigène (apports solides des oueds). L’érosion marine du 

littoral en général, des côtes rocheuses, des falaises côtières en particuliers, aboutit à la 

formation de zones d’éboulis sur les petits fonds à proximité de la côte et au pied des falaises : 

fonds rocheux, fonds de galets ou de cailloutis. Ainsi la sédimentation des fonds marins du 

littoral algérien conditionne la nature et la mise en place de la flore et de la faune benthique, 

et delà des peuplements ou communautés benthiques et ichtyologiques (Leclaire, 1972). 

 

      Le long de la côte ouest algérienne, les fonds marins compris entre Oued-Isser et Cap Noé 

sont constitués de boues argilo-calcaires, alors ceux situés entre Cap Noé et les Iles Habibas 

sont de nature argilo-siliceuse. De Ghazaouet à Rachgoun, les fonds entre 250 et 350m sont  

des formations volcaniques ayant l’apparence de chandeliers dont leurs sommets sont 

recouverts par des touffes de coraux à Dendrophyllum. Le substrat des fonds est donc 

caractérisé par une granulométrie variable : graviers, sables et vases constituent des fonds 

meubles, qui alternent parfois très étroitement avec les rochers, les blocs et les éboulis 

(Maurin, 1962). 

 

3. Hydrodynamisme : 

 

      La méditerranée est caractérisée par l’étroitesse de son plateau continental et de sa zone 

littorale et un bassin hydrographique restreint, particulièrement dans la partie nord.        

      La géographie de l’Algérie fait du littoral algérien une zone fortement influencée par les 

facteurs hydrologiques du bassin méditerranéen (Boutiba, 1992). Le bassin algérien constitue 

une zone clé pour la circulation générale dans la Méditerranée occidentale (Puillat et al., 

2002), un réservoir où l’eau d’origine atlantique s’accumule avant de s’écouler vers le Nord et 

vers l’Est (Millot, 1985). 

 

      La Mer méditerranée est considérée comme un bassin semi fermé qui communique avec le 

reste de l’océan mondial par le Détroit de Gibraltar dont la largeur est en moyenne de15 km et 

la profondeur de 250 m au seuil (carte 4). Le détroit de Sicile dont la profondeur est environ 

1000m au seuil, divisant le bassin en deux grands sous bassins, la Mer occidentale et la Mer 

orientale, sont divisées à leur tour en mers secondaires (Kerfouf et al., 2007). 
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      Un certain nombre d’auteurs apportent des précisions sur la circulation des eaux en 

Méditerranée et le long des côtes algériennes (Kerfouf et al., 2007): 

* Un courant de surface ou courant atlantique qui va d’ouest vers l’est. 

* Un courant profond ou courant oriental qui va de l’est vers l’ouest. 

 

      La valeur moyenne des eaux atlantiques entrantes en Méditerranée est en effet, de 1 

million de m3/s (Kerfouf et al., 2007). Ce flux détermine par son importance l’allure de la 

circulation générale de l’hydrologie et même des variations de niveau dans toute la 

Méditerranée occidentale. Parmi les principaux facteurs qui affectent la circulation générale, 

les vents, l’évaporation et la rotation de la terre paraissent jouer un rôle important. 

Les récentes investigations reposant sur l’imagerie satellitaire, ont précisé l’évolution du 

courant atlantique (Millot et al., 1989). 

 

      En effet, à l’échelle de l’année, toutes les masses d’eau circulent cycloniquement le long 

des côtes de la Méditerranée occidentale (Millot, 1989 ; Loscarotos, 1998). A proximité des 

fonds sous-marins, la vitesse de ces courants diminue très rapidement et devient pratiquement 

négligeable : 1 cm/s (Millot, 1987). 

 

      Le long des côtes algériennes, l’eau Atlantique décrit un écoulement plus ou moins stable. 

Elle pénètre le bassin algérien sous forme d’une veine de courant étroite qui donne naissance 

à des méandres et tourbillons côtiers associés à des upwellings. Ces derniers favoriseraient 

une forte productivité biologique et par conséquent une augmentation des capacités trophiques 

du milieu (Millot, 1985 ; Millot, 1987 ; Benzohra & Millot, 1995 ; Millot & Topier-Letage, 

2005). 



 
                                                                                                       Chapitre III : Présentation de la zone d’étude 

 
45 

 

Carte 4 : Situation géographique du bassin méditerranéen occidental 

 

5. Caractéristiques climatiques :   

   
      Le climat de la région est de type méditerranéen, notamment chaud l’été et doux l’hiver, 

avec une saison sèche très marqué entre la mi-juin et mi-septembre, ces conditions sont dues à 

l’alternance de brise de mer fraîche et humide et de brise de terre chaude et sèche (Saada, 

1997). 

 

5.1. Pluviométrie : 

 

      On distingue deux types de pluviométries maximales qui correspondent aux variations 

saisonnières de la température lors que les températures maximales baissent les précipitations 

augmentent. 

 

      La pluviométrie maximale principale d’une moyenne de 150 mm se situe d’octobre à 

décembre quant à la pluviométrie maximale secondaire d’une moyenne de 60 mm se situe 

entre janvier et avril. Les pluviométries minimales n’excédant pas 10 mm se situent de juillet 

à aout. Ainsi, les fluctuations des pics de pluies littorales seraient liées à la thermodynamique 

de surface au large du bassin algérien. 
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      Le débit des apports terrigènes constitués par les oueds, les cours d’eau et les eaux de 

ruissellement, est fonction des crues et présente donc un aspect saisonnier très net. Il véhicule 

vers la mer des matières solides ou dissoutes, minérales ou organiques qui serviront de 

nourriture à la faune et la flore marine. Les apports terrigènes au niveau du littoral algérien 

sont qualitativement et relativement enrichissants (teneurs en azote) lors des crues (octobre-

avril), les bassins versants drainent également vers la mer les eaux usées engendrées par les 

activités humaines (Dilem et al., 2014 ; Bensahla et al., 2014). 

 

5.2. Température : 

 

      La température est le facteur abiotique le plus important, il contrôle en surface l'intensité 

des échanges mer-atmosphère et conditionne largement et significativement l'écologie des 

systèmes marins et côtiers. Elle est relativement homogène le long de la côte ouest de Béni-

Saf jusqu’à Mostaganem (Guibout, 1987).  

 

      La température de l’eau est un facteur prépondérant dans la vie des organismes marins, et 

contribue de façon importante, à la distribution géographique des espèces marines. Elle 

détermine les périodes de migrations et de reproduction et bien d’autres facteurs éthologiques 

et physiologiques (Guillard et al., 2004).  

 

      Les différentes mesures, effectuées au cours du programme de la réalisation de l’Atlas 

mondial sur l’hydrologie de la Méditerranée, ont largement contribué à une compréhension 

directrice des fluctuations thermiques observées au-dessus du plateau continental algérien 

(Guibout, 1987).  

 

      Les fluctuations saisonnières montrent des écarts très importants de la température, en 

effet il y aurait une décroissance de la température à partir de septembre avec une valeur 

minimale en janvier 10°C puis une augmentation à partir du mois de mars, avec un maximum 

de juin à août 22-26 °C. Il existe un contraste important entre les températures hivernales et 

estivales. Le mois de Janvier est considéré comme le mois le plus froid de l’année avec une 

température minimale de 10.4°C, tandis que le mois d’Août est considéré comme le mois le 

plus chaud avec une température ne dépassant guère les 30°C (ONM, 2019). 
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 La variabilité saisonnière moyenne de la température, le long de la côte et du plateau oranais, 

montre des minima absolus. De plus, la température tant en surface qu'en subsurface y croît 

d'Est en Ouest (Kies et Kerfouf, 2014). 

 

      La température des eaux marines en surface n’est pas constante, elle est liée étroitement à 

celle de l’atmosphère et par conséquent varie en fonction des saisons. En méditerranée, les 

eaux se caractérisent par des écarts de température entre les couches superficielles et les 

couches profondes relativement peu importantes. Sur le littoral algérien, l’eau de surface subit 

tout au long de l’année des variations thermométriques considérables (Kerfouf et al., 2007). 

En revanche, la température décroît à 13°C caractérisant ainsi les eaux profondes pour ensuite 

atteindre 12,72°C entre 300 m et 500 m (Boutiba, 1992); cette baisse peut s’expliquer par 

l’influence de l’eau levantine intermédiaire (Millot, 1985). La température moyenne des eaux 

de l’Ouest algérien se situe entre 12°C et 15.5°C, en hiver ; 22°C et 26°C pendant la saison 

estivale (O.N.M., 2005). 

 

5.3.  Salinité : 

      La salinité est un paramètre physique très important en océanographie. Elle joue un rôle 

primordial dans la densité et la qualité de l’eau et dans son occupation, mais aussi pour la 

détermination de la vitesse du courant géostrophique (Lacombe et Tchernia, 1960 ; Guillard et 

al., 2004). 

      Le littoral ouest algérien est entièrement baigné par les eaux d’origine atlantique de faible 

salinité qui pénètrent par le Détroit de Gibraltar, et se mélange aux eaux superficielles de plus 

forte salinité. Ces masses d’eaux superficielles sont, en général, caractérisées par une salinité 

de 36,25 % (Millot, 1989).  La salinité moyenne des eaux de surfaces est de 36, 4%. 

6. Sources de pollution : 

 

      Le bassin méditerranéen, zone marine à plus haute concentration des routes commerciales, 

connaît depuis fort longtemps de graves problèmes environnementaux (pollution, dégradation 

des ressources marines, des sols…) (Doglioli, 2010). Les écosystèmes marins côtiers sont des 

milieux de plus en plus affectés par cette activité humaine. 
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L’industrialisation et le développement des villes et des sociétés humaines en zone côtière, 

sont les principales causes de l’augmentation de la pression écologique exercée sur ces 

milieux (Ghodbani et Semmoud, 2010). 

 

      La concentration croissante de personnes (presque 35 % vivent dans les zones côtières) 

entraîne cependant l’augmentation d’activités pour satisfaire aux besoins humains donc 

l’augmentation de taux des déchets et donc les risques de pollution sur la qualité et la quantité 

des ressources naturelles. Sans oublier les effets des déchets solides municipaux, les matières 

plastiques représentent à elles seules 75% des déchets de surface et des fonds marins en 

Méditerranée. L’absence d’installations de traitement des eaux usées est un grand problème 

dans la région méditerranéenne, quelques 48 % des centres urbains sont dépourvus 

d'installations de traitement des eaux usées, avec pour conséquence le déversement de plus de 

trois milliards m3 d'eaux non traitées dans la mer par an. S’ajoute à ces pollutions, 

l'augmentation des activités industrielles liées à l'urbanisation donc la pollution (Albakjaji, 

2011). 

      Le déversement des déchets a entraîné sur le littoral oranais de sérieux problèmes pour 

l'utilisation de ce milieu soit pour la pêche, la baignade ou la plaisance... 

De différentes observations effectuées, confirmées par de nombreuses études antérieures, 

(Bouderbala et al., 1996 ; Boutiba, 2004 ; Remili et Kerfouf, 2009 et 2013 ; Hassani et 

Kerfouf, 2015 ; Mehtougui et al., 2018) sur des sites de rejets urbains montre l'existence 

d'effets très néfastes sur l’ensemble de l’écosystème : 

- Une contamination des sédiments et par conséquent du substrat ; 

- Une dégradation des eaux de baignade et de produits de la mer ; 

- Un déséquilibre des peuplements naturels tel que la Posidonie. 

 

      L’agriculture constitue la principale source non ponctuelle de pollution de la mer 

Méditerranée, l'utilisation de produits chimiques dans l'agriculture fait que les eaux de 

ruissellement emportent des pesticides, des nitrates et des phosphates. Les pesticides sont 

présents dans un tiers des rejets agricoles et que l'on retrouve dans 90 % des cours d'eau. Les 

agriculteurs qui consomment près des 2/3 de l'eau utilisée pour l'arrosage des cultures et des 

plantes, sont les principaux responsables de la pollution par les nitrates et les pesticides 

(UNEP, 2011). 
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1. Échantillonnage des poissons-hôtes : 
 

 

Cette investigation sur la biodiversité parasitaire a été effectuée de Mars 2017 à Mai 2018. 

La fréquence de l’échantillonnage est essentiellement conditionnée par la disponibilité de 

l’espèce hôte en vue de prélever des parasites vivants. Les poissons sont collectés auprès des 

pêcheurs au moment même de leur débarquement, en particulier chez les petits métiers. Ceci 

nous a permis d’avoir un approvisionnement en poisson très frais. Dès la réception des deux 

Poissons Sparidés hôtes (figure 14), Pagellus acarne, Pagellus erythrinus, sont acheminés 

rapidement au laboratoire, pour être identifiés, mesurés puis disséqués. Ainsi, 126 individus 

ont été examinés, dont 104 Pageots blancs (Pagellus acarne) et 22 Pageots commun (Pagellus 

erythrinus). 

 

Pour la détermination spécifique de l’hôte, nous avons adopté la nomenclature et les critères 

d’identification utilisés par Fischer et al. (1987). Les caractères retenus sont essentiellement 

basés sur la morphologie générale, la coloration et parfois la dentition du poisson. 

Une fiche de prélèvement est remplie pour chaque poisson (Annexe 1). Elle contient le nom 

du poisson, ses paramètres biométriques, les parasites présents dans chaque organe et la 

référence du pilulier correspondant à chaque échantillon. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 14 : Morphologie générale des poissons hôtes
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2. Etude biométrique : 
 

 
 

Les poissons capturés ont fait l’objet d’une étude biométrique, les longueurs (L, cm) et les 

poids (P, g) ont été mesurés en utilisant respectivement une règle graduée (figure 15) et une 

balance. 

Pour chaque poisson examiné, différentes mesures ont été effectuées : 

➢  La longueur totale (Lt) : c’est la distance qui sépare le bout du museau et l’extrémité de 
 

la nageoire caudale. 

➢  Longueur à la fourche (Lf) : c’est la distance de l’extrémité de la bouche jusqu’à la 
 

fourche de la nageoire caudale. 

➢  Longueur standard (Ls) : c’est la distance qui sépare le bout du museau et la base de la 
 

nageoire caudale. 

➢   Poids totale (Wt) : c’est le poids du poisson entier. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 15 : Mensuration du poisson 
 

 
 

3. Dissection : 
 

 
 

La dissection des spécimens de poissons échantillonnés a été réalisée grâce à une trousse 

de dissection, d’abord à l’aide d’une pince fine et des ciseaux. Pour faire une dissection 

proprement dit, il faut tout d’abord faire une incision à la hauteur de l’orifice uro-génital 

jusqu’au cœur (figure 16), Cette dissection nous permettra de retirer le tube digestif et ses
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annexes, et de disposer le tout dans une boite de Pétri pour observation.  Chaque partie 
 

d’organe du tube digestif est incisée longitudinalement. 
 

Pour déterminer la taille pour laquelle le sexe est identifiable à l’œil nu. La détermination 

du  sexe  a  eu  lieu  après  dissection  des  spécimens  du  poisson,  et  à  partir  des  critère s 

morphologiques (forme et couleur) des gonades on peut séparer les gonades mâles (figure17), 

les gonades femelles, et les gonades hermaphrodites (Marcano et al., 2007). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 16 : Dissection du pageot 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 17 : Séparation des organes après dissection 

(Gonades)
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4. Etude parasitaire : 
 

 
 

4.1. Recherche et collectes des parasites : 
 

 
 

Les parasites faisant l’objet de cette étude sont les Helminthes endoparasites de l’appareil 

digestif (Cestodes et Nématodes). On sépare les organes internes comme suit : œsophage, 

estomac, caecum, foie, intestin, vésicule biliaire, les gonades et le rectum. Ces différents 

organes sont toutes déposées séparément dans des boîtes de pétri contenant une solution de 

Nacl (9 g/l). 

 
 

Les  particules  alimentaires  sont  écartées  à  l’aide  d’aiguilles.  La  paroi  intestinale  est 

grattée afin de recueillir le maximum de parasites. Le foie, la vésicule biliaire et les gonades 

sont pressés entre deux boites de pétri et examinés. Ensuite, toutes ces parties sont examinées 

minutieusement sous une loupe binoculaire (ZEISS) (figure 19a), pour trouver des parasites 

Helminthes adultes ou larvaires. 

 
 

Les parasites récoltés et manipulés sont transférés avec des pinceaux fins afin de ne pas 

les abîmer, dans des piluliers (figure 18) contenant un conservateur (l’alcool 70°). Chaque 

flacon comprend une étiquette sur laquelle sont mentionnés le numéro de l’échantillon et la 

localisation du parasite, la date et le site de prélèvement. Les parasites vivants, seront d’abord 

mis dans une solution saline et chauffés afin de les relaxer, puis seront transférés dans des 

piluliers contenant de l’alcool 100°. Dans le cas contraire ils seront conservés dans de l’alcool 

70°. 
 

 
 

Des techniques précises doivent être suivi pour l’étude des parasites, elles varient d’un 
 

type de parasite à un autre (Georgiev et al., 1986).
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Figure 18 : Conservation des parasites dans des piluliers contenant l’alcool 70°. 
 

 
 

4.2. Conservation et identification des parasites : 
 

 
 

Les Cestodes sont colorés au carmin ; le temps de coloration est variable en fonction des 

espèces. Les parasites sont ensuite rincés avec de l’alcool 70°, le contraste est contrôlé sous 

loupe binoculaire. Les parasites sont déshydratés dans des bains d’alcool, avec un gradient 

croissant (70°, 85°, 95°, 100°). Chaque bain dure environ 15min. la dernière étape consiste à 

éclaircir les parasites dans un solvant : le toluène, puis ils sont placés entre lame et lamelle 

dans du baume de Canada pour une fixation définitive, les lames sont ensuite étuvées sous 

une température n’excédant pas 60°. 

 
 

Les Nématodes sont fixés dans de l’éthanol chaud à 70°, ce qui permet la mort rapide des 

individus, et secoués énergiquement ce qui permet d’éviter les contractions musculaires ou 

l’enroulement du corps, car ceci risquerait de les déformer et de rendre l’observation de 

certaines structures essentielles à leur identification impossible (Durette-Desset, 1982). 

Après sa conservation dans l’alcool, le nématode est prélevé à l’aide d’un pinceau fin, 

puis déposé sur une lame avec une goutte de Lactophénol qui permettra de l’éclaircir. Au bout 

de quelques minutes, le Nématode peut être observé au microscope optique. Nous pouvons 

également les conserver dans de la solution de Berland (Berland, 1982), ou bien dans de 

l’AFA (alcool-formol-acide acétique). 

 
 

L’identification des parasites a eu lieu par l’étude de l’anatomie et l’observation de la 

morphologie générale du corps (la partie postérieure et antérieure) ; ceci est réalisé au 

microscope optique (figure 19b) ; l’utilisation de ce dernier nous a permis d’observer des
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détails intéressants de certaines parties de différents organites et appendices de l’organisme du 
 

parasite (le ventricule, ceacum intestinal, l’appendice ventriculaire, etc.). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

a                                                                                  b 
 

Figure 19 : Matériel d’observation et de dessin des parasites 
 

(a : Loupe binoculaire   b : Microscope optique) 
 

 
5. Taxonomie et clés d’identification des espèces : 

 

 
 

Afin d’assurer une identification fiable des spécimens récoltés, les observations des 

helminthes au cours de nos expérimentations, sont comparés avec ceux des spécialistes en 

taxonomie des Nématodes. Petter (1970) ; Petter et al. (1984) ; Petter et Maillard (1988) ; Petter 

et Radujkovic (1989) ; Moravec (1994, 1998, 2001), Anderson et al. (2010) ; et avec ceux 

du Khalil et al., (1994) pour comparer et identifier les espèces de Cestodes. 

 
 

6. Calcul des indices parasitologiques : 
 

 
 

Généralement les recherches menées dans le domaine de la parasitologie font toujours appel 

à des indices parasitologiques. En effet, ces indices nous donnent une idée claire sur l'état 

de l'infestation de la population étudiée et renseignent même sur le degré d'affinité du parasite 

pour son hôte ; des taux d'infestations élevés expliqueraient l'affinité d'un parasite pour son 

hôte. La connaissance de ces différents paramètres nous permet de déterminer statistiquement 

si les populations ou les communautés de parasites varient d’une espèce à une autre et d’une 

taille à une autre.
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Dans le but d’évaluer le parasitisme des deux espèces de poisson Sparidés, nous avons 

calculé trois indices parasitaires proposés par  Bush et al. (1997) qui sont la prévalence, 

l’abondance et l’intensité moyenne, et dont les intitulés et définitions sont tels qu’ils ont été 

proposés par Margolis et al. (1982). Les résultats et le traitement des différents calculs ont été 

obtenus à l’aide d’Excel. 

 

 

➢  La prévalence parasitaire (P%) 
 

 
 

La prévalence parasitaire ou taux de parasitisme, est le rapport du nombre d’hôte de 

poisson infestés [NPI] par une espèce donnée de parasites sur le nombre de poissons hôtes 

examinés [NPE]. Elle est exprimée en pourcentage. 

 

 
 

P = NPI/NPE×100 
 
 

 

•   P : prévalence en %. 
 

•   NPI : Nombre de poissons infestés par une espèce donnée de parasites. 
 

•   NPE : Nombre de poissons examinés. 
 

 
➢  L’abondance parasitaire moyenne (Am) 

 

 
 

L’abondance parasitaire ou le taux d’infestation est le rapport du nombre total d’individus 

d’une espèce de parasites dans un échantillon d’hôtes sur le nombre total d’hôtes (infestés ou 

non infestés) dans l’échantillon ; c’est le nombre moyen d’individus d’une espèce donné de 

parasites par hôtes examinés. 

 

 
 

A= NP/NPE 
 
 

 

•   NP : Nombre total d’individus d’une espèce de parasites. 
 

•   NPE : Nombre de poissons examinés.
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➢  Intensité parasitaire moyenne (Im) 
 

 
 

C’est le rapport du nombre total d’individus d’un groupe de parasites dans un échantillon 

d’hôtes sur le nombre de poissons infestés. 

 

 
 

Im= NP/NPI 
 
 

 

•   NP : Nombre de parasites. 
 

•   NPI : Nombre de poissons infestés. 
 

 
 

Les termes suivants ont été définis selon Valtonen et al. (1997) : 
 

 
 

o Espèces  dominantes :  Les  espèces  avec  une  prévalence  supérieure  à  50%  sont 

considérés comme les plus répandus (prévalence > 50%). 

o Espèces satellites ou communes : ceux avec une prévalence entre 10 et 50 sont 

appelé commune (10 ≤ prévalence ≥ 50%). 

o Espèces rares : ceux dont la prévalence est inférieure à 10 % sont considérées comme 

rare ou accidentelle (prévalence < 10%). 

 

 
Pour les intensités moyennes ont été classés par Bilong-Bilong et Njiné (1998) : 

 

o IM <10 : intensité moyenne très faible 
 

o IM ≤ 50 : intensité moyenne faible 
 

o 50 < IM ≤100 : intensité moyenne moyenne 
 

o IM > 100 : intensité moyenne élevée. 



 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE V : 
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1. Parasitofaune de Pagellus acarne et de Pagellus erythrinus : 
 

 
 

Nous présentons ici les helminthes rencontrés chez le pageot blanc Pagellus acarne et le 

pageot  commun  Pagellus  erythrinus,  dans  la  zone  côtière  d’Algérie  (Béni  saf).  Nous 

signalons la présence d’une espèce de Cestode (larve), et Cinque espèces de Nématodes. Au 

total, 520 parasites sont prélevés (Cestodes, Nématodes). 

Nous avons identifié  :  Scolex  pleuronectis,  Hysterothylacium fabri,  Hysterothylacium 

aduncum, Hysterothylacium sp., Cuccullanus sp., et Anisakis physeteris. 

 

 

1.1.    Cestodes (larve) 
 
 

1.1.1. Scolex pleuronectis (Muller, 1788) 

Hôte : Pagellus acarne, Pagellus erythrinus 

Microhabitat :  Estomac, intestin, rectum. 
 

Prévalence : 23,07 % chez P. acarne ; 27,27% chez P.erythrinus 

L’abondance : 0,40 chez P. acarne ; 0,45 chez P. erythrinus 

L’intensité : 1,75 chez P. acarne ; 1,66 chez P. erythrinus 

Nombre de poissons infectés : 24 poissons chez P. acarne 

 
 

Position systématique : 
 

Ordre : Tetraphyllidea (Carus, 1863) 
 

Genre : Scolex (Muller, 1788) 
 

Espèce : Scolex pleuronectis (Muller, 1788) 
 

Synonyme : S. Polymorphus (Rudolphi, 1819) 
 

 
 

Description et discussion : 
 

 
 

Les formes larvaires de cestodes de type Scolex pleuronectis (Fig.20), ont été recensées dans 

l’estomac, l’intestin et le rectum. Elles sont reconnues par un scolex muni de quatre bothridies 

et sont caractérisées par leur grand polymorphisme. Très souvent, nous avons remarqué pendant  

nos observations deux  taches de  pigment  rouge,  situées en arrière du scolex.   Certains   

auteurs   les   considèrent   comme   étant   des   yeux.   Les   caractères morphologiques de ces 

larves ont été décrits par Joyeux & Baer (1936) ; Euzet (1956) et Khallil et al. (1994). Scolex 

pleuronectis a été signalé par ces mêmes auteurs, chez de très
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nombreux poissons Téléostéens de la Méditerranée, la Manche et l’Océan atlantique. Il a été 

signalé chez Merluccius merluccius de la côte oranaise (Abid kachour, 2006), chez Mullus 

surmuletus par Brahim Tazi (2009) ainsi que chez Boops boops (Souileh, 2009) et (Marzoug, 

2012), et chez Pagrus pagrus du Brézil (Paraguassu et al., 2002 et Luque & Poulin, 2004). 
 

 
 

1.1.1.1.      Répartition géographique de Scolex pleuronectis (Muller, 1788) Chez les 

Sparidés. 
 
 
 

Tableau  1 :  Répartition  géographique  de  Scolex  pleuronectis  (Muller,  1788)  Chez  les 

Sparidés. 
 
 

 

Hôtes Localités Auteurs 

Pagellus acarne Méditerranée (Baie de Béni saf) 

Méditerranée (Golfe de Béjaia) 

Présente étude, 2020 

Hadjou, 2019 

Pagellus erythrinus Méditerranée (Mer Adriatique) Radujkovic & al., 2014 

Pagellus bogaraveo Méditerranée occidentale Lablack, 2014 

Pagrus pagrus Brézil 

 
Méditerranée occidentale 

- Paraguassù & al., 2002 

- Luque & Poulin, 2004 

- Lablack, 2014 

Diplodus vulgaris Méditerranée 

Méditerranée (Mer Adriatique) 

Ternengo & al., 2009 

Radujkovic & al., 2014 

Diplodus annularis Méditerranée Radujkovic & al., 2014 

Boops boops Méditerranée 

 
Méditerranée occidentale 

Méditerranée (Mer Adriatique) 

Méditerranée (Boudzejar, 

Alger, Skikda) 

- Pérez -del -olmo & al., 

2007 

- Marzoug & al., 2012 

- Radujkovic & al., 2014 

- Benhamou & al., 2017 
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Figure 20 : Scolex pleuronectis (Muller, 1788). Hôte : P.acarne ; microhabitat : 

Rectum. (G : 100 x)
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1.2.    Nématodes 
 

1.2.1. Anisakis physeteris (Baylis, 1923) 
 

Hôte : Pagellus acarne 
 

Microhabitat :  Estomac, Cæcum, œsophage. 

Prévalence : 5,76 % chez P. acarne 

L’abondance : 0,05 chez P. acarne 

L’intensité moyenne : 01 chez P. acarne 

Nombre de poissons infectés : 06 chez P. acarne 
 

 
 

Position systématique : 
 

Phylum : Nematoda (Rudolphi, 1808) 

Classe : Secernentea (Von Linstow, 1905) 

Ordre : Ascaridida (Skrjabin& Shultz, 1940) 

Superfamille : Ascaridoidea (Railliet & Henry, 1915) 
 

Ordre : Ascaridida (Yamaguti, 1961) 
 

Famille : Anisakidae (Railliet & Henry, 1912) 

Genre : Anisakis (Ward et Magath, 1917). 

Espèce : Anisakis physeteris (Baylis, 1923) 

 
 

Synonymes : Anisakis sp. larvaII Berland, 1961. 
 

 
 

Description : 
 

 
 

Ce sont de longues larves, leur extrémité céphalique est arrondie et il y’a une petite dent 

larvaire dont la pointe est dirigée dorsalement (figure 21) telle que nous pouvons l’observer 

chez Anisakis simplex. 

Le pore excréteur est très antérieur situé juste en dessous de la dent larvaire. 
 

Ces larves se distinguent de celles d’Anisakis simplex par un ventricule nettement plus court 

dont la limite inférieure est horizontale ainsi qu’une queue conique plus longue et dépourvue 

de mucron terminal.

http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=122887
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Répartition géographique : 
 

 
 

Les larves du 3 stade d’Anisakis physeteris ont été signalées dans l’hémisphère nord chez 

les poissons :  Trachurus trachurus, Phycis blennoides, Phycis phycis,  en Méditerranée ; 

Pagellus acarne, Pagellus bogaraveo, Merluccius merluccius, Xiphias gladius, en Atlantique 

et Aphanopus carbo dans les Açores. Elles furent également signalées chez le Céphalopodes 

Ommastrephes sagittatus en Méditerrané occidentale (Mattiucci et al., 1986 ; 2001 ; 2005 ; 

Valero et al., 2005 ; Farjallah et al., 2006). 

 
 

Discussion : 
 

 
 

Nous signalons la présence de ce parasite Anisakis physeteris (annexe 3) et ceci pour la 

première fois en Méditerranée chez ce poissons Sparidés le Pagellus acarne. 
 

 

Les nématodes de la famille Anisakidae ont une distribution mondiale parmi une grande 

variété d'espèces de poissons marins qui servent d'hôtes intermédiaires ou paraténiques (Koie 

et al., 1995). 

Les adultes se trouve chez de nombreux Cétacés et Pinnipèdes (Davey, 1971) ; larves du 
 

3ème stade chez de très nombreuses espèces de poissons Téléostéens (Smith et Wootten, 
 

1978). 
 

Chez l'homme, l'infection peut avoir lieu par l'ingestion accidentelle des poissons crus ou 

insuffisamment cuits parasités de larves L3 des genres Anisakis, Pseudoterranova, 

Contracaecum et Hysterothylacium, (Hochberg et Hamer, 2010). 

L'infection peut provoquer des troubles digestifs et ou allergies connues comme Anisakiasis 
 

(Daschner et al, 2000; Audicana et Kennedy, 2008).
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Figure 21 : Anisakis physeteris (Baylis, 1923), larve du troisième stade. 
 

A : Région antérieure, vue latérale (Echelle :250µm) 

B : Extrémité antérieure, vue apicale (Echelle :50µ) 

C : Extrémité antérieure, vue latérale (Echelle :50µ) 

D : Extrémité postérieure, vue latérale (Echelle :250µm).
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1.2.2. Hystérothylacium aduncum (Rudolphi, 1802) 
 
 
 

Hôte : Pagellus acarne, Pagellus erythrinus 
 

Microhabitat :  Estomac, Cæcum, intestin, cavité abdominale, œsophage. 

Prévalence : 9,61 % chez P. acarne ; 22,72% chez P. erythrinus 

L’abondance : 0,17 chez P. acarne ; 0,54 chez P. erythrinus 

L’intensité moyenne : 1,8 chez P. acarne ; 2,4 chez P. erythrinus 
 

Nombre de poissons infectés : 10 chez P. acarne 
 

 
 

Position systématique : 
 

Phylum : Nematoda (Rudolphi, 1808)  

Classe : Secernentea (Von Linstow, 1905) 

Ordre : Ascaridida (Skrjabin& Shultz, 1940) 

Superfamille : Ascaridoidea (Railliet & Henry, 1915) 
 

Ordre : Ascaridida (Yamaguti, 1961) 
 

Famille : Anisakidae (Railliet & Henry, 1912)  

Genre : Hysterothylacium (Ward &Magath, 1917) 

Espèce : Hyterothylacium aduncum (Rudolphi, 1819). 

 
 

Synonymes : Ascaris adunca Rudolphi, 1802 ; Contracaecum aduncum (Rudolphi, 1802) ; 

Baylis, 1920 ; Contracaecum benimasu (Fujita, 1937) ; Contacaecum crassicaudatum( Fujita, 

1939) ; Contracaecum elongatum (Fujita, 1939) ; Contracaecum longispiculum( Fujita, 1940 
 

); Contracaecum mesopi (Fujita, 1940) ; Thynascaris adunca (Rudolphi, 1802) Hartwich, 
 

1957. 
 

 
 

Description : 
 

 
 

Femelle adultes longues en moyenne de 10 à 60 mm, mâles de 10 à 35 mm ; œsophage 

relativement long par rapport à la longueur du corps (5% à 13 %) ; Cæcum intestinal et 

appendice œsophagien de longueurs voisines, mesurant entre le ¼ et la moitié de la longueur 

de l’œsophage (figure 22) ; queue courte, ornée d’épines à l’extrémité ; 5 à 8 paires de 

papilles post-cloacales (y compris les phasmides) ; spicules longs de 4% à 15% de la longueur 

du corps.
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L’espèce Hysterothylacium aduncum a été redécrite par Punt (1941), Berland (1961) et 

Hartwich (1975), les deux premiers auteurs ont mis cette espèce en synonymie avec 

Hysterothylacium auctum (Rudolphi, 1802). Hartwich (1975) distingua cependant H.auctum par 

un Cæcum intestinal plus court que l’ensemble ventricule-appendice œsophagien 

d’Hysterothylacium  aduncum,  des  lèvres  moins  arrondies  et  des  spicules  plus  courts.            

Deardorff et Overstreet (1980) le confirment ainsi que Vidal-Martínez et al. (1994). Ces derniers 

auteurs se sont basés sur la morphométrie de spécimens adultes, car celle des larves pouvait 

induire en erreur. 

 
 

Hysterothylacium aduncum est une espèce très cosmopolite et a très large répartition 

géographique, les larves aussi bien que les adultes parasitent de très nombreuses espèces de 

poissons téléostéens dans les mers du Nord de l’Europe (Fagerholm, 1982), l’océan Atlantique 

(Hartwich, 1975) ainsi que dans l’océan Pacifique (Hurst, 1984). 

 
 

En Atlantique Nord elle serait la seule espèce qui représente le genre Hysterothylacium 
 

(Balbuena et al., 1998; Køie, 1993; Anderson, 2000) et est de ce fait appelée « Cold species ». 
 

 
 

En  Méditerranée  et  mers adjacentes,  cette  espèce  fut  signalée  par  de  très  nombreux 

auteurs dont Hristovski et Jardas (1983) ; Petter et Maillard (1988) ; Petter et Radujkovic (1989) 

; Fioravanti et al. (1996) et Santos et al. (2006). Sur les côtes Sud et Est de l’Espagne Rello et 

al. (2008) désignèrent Hysterothylacium aduncum comme étant la seule espèce de la famille 

des Anisakidae parasite de la sardine Sardina pilchardus. Sur les côtes ouest algériennes, les 

larves d’Hysterothylacium aduncum furent signalées pour la première fois par Merzoug et al. 

(2012) chez Sardina pilchardus. 

 
 

Dans l’hémisphère sud, cette espèce a été signalée par Beumer et al. (1982) en Australie 

ainsi que dans divers territoires antarctiques. Des larves du 3è stade ont également été retrouvées 

dans plusieurs invertébrés en Nouvelle Zélande (Hurst, 1984) ainsi qu’au Sud du Chili (Carvajal 

et Gonzalez, 1995).
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1.2.2.1. Répartition géographique d’Hyterothylacium aduncum (Rudolphi, 1819) Chez les 
 

Sparidés. 
 

 
 

Tableau 2 : Répartition géographique de Hyterothylacium aduncum (Rudolphi, 1819) Chez 

les Sparidés. 
 

Hôtes Localités Auteurs 

Pagellus acarne Méditerranée (Baie de Béni Saf) Présente étude, 2020 

Pagellus erythrinus Mediterranée (la côte Est de l’Algérie) Saadi et al., 2019 

Pagellus bogaraveo Mediterranée 

Méditerranée occidentale 

Mladineo, 2006 

Lablack, 2014 

Pagrus pagrus Mer rouge (Egypte) 

Méditerranée occidentale 

Morsy et al., 2013 

Lablack, 2014 

Boops boops Méditerranée (Mer Adriatique) 

Méditerranée orientale 
 
 
 
 
 
 
 

 
Méditerranée occidentale 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Méditerranée (la côte Est de l’Algérie) 

Méditerranée (Boudzejar, Alger, 

Skikda) 

- Petter et al., 1984 

- Sey, 1970 

- Papoutsoglou, 1976 

- Petter & Radujkovic, 1989 

- Radujkovic et Raibaut, 

1989 

- Pérez -del -olmo et al., 

2004 

- Renaud & al., 1980 

- Cook & al., 1981 

- Petter & al., 1984 

- Petter et Maillard, 1988a, 

1988b 

- Pérez -del -olmo et al., 

2004 

- Merzoug & al., 2012 

- Ichalal et al., 2015 

 
- Benhamou & al., 2017 

Oblada melanura Méditerranée (Mer Adriatique) Petter et al., 1984 

Sparus aurata Méditerranée orientale Keser et al., 2007 
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Figure 22 : Hystérothylacium aduncum (Rudolphi, 1802) 
 

A : Région antérieure, vue latérale (Echelle :250µm) 

B : Extrémité antérieure, vue latérale (Echelle :50µ) 

C : Extrémité postérieure du mâle, vue latérale (Echelle :250µm) 

D : Extrémité postérieure de la femelle, vue latérale (Echelle :100µm).
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1.2.3. Hysterothylacium fabri (Rudolphi, 1819) 
 

Hôte : Pagellus acarne , Pagellus erythrinus 
 

Microhabitat : Estomac, Cæcum, Intestin, Gonades, Foie, Cavité générale, Œsophage. 
 

Prévalence : 63,46 % chez P. acarne ; 68,18% chez P. erythrinus 

L’abondance : 3,07 chez P. acarne ; 1,72 chez P. erythrinus 

L’intensité moyenne : 4,84 chez P. acarne ; 2,53 chez P. erythrinus 

Nombre de poissons infectés : 66 chez P. acarne 

 
 

Position systématique : 
 

Phylum : Nematoda (Rudolphi, 1808)  

Classe : Secernentea (Von Linstow, 1905) 

Ordre : Ascaridida (Skrjabin& Shultz, 1940) 

Superfamille : Ascaridoidea (Railliet & Henry, 1915) 
 

Ordre : Ascaridida (Yamaguti, 1961) 
 

Famille : Anisakidae (Railliet & Henry, 1912) 

Genre : Hysterothylacium (Ward &Magath, 1917) 

Espèce : Hysterothylacium fabri (Rudolphi, 1819) 

 
 

Synonymes : Ascaris fabri (Rudolphi, 1819) ; Ascaris biuncinata (Molin, 1858) ; Ascaris 

filiformis Stossich, 1904. 

 
 

Description : 
 

Les larves d’Hysterothylacium fabri (photo 1, annexe 3) ont un aspect grêle, longues 

de 9 à 28 mm ; La striation transversale de la cuticule est peu marquée ; les ailes latérales 

présentes sont étroites, débutant légèrement en dessous des lèvres et s’étendant jusqu’à la 

pointe caudale. 

L’extrémité antérieure chez le 3ème  stade est arrondie et munie d’une dent larvaire et 
 

extrémité postérieure conique terminée par une pointe cuticulaire (figure 23). 
 

Chez le 4ème  stade, l’extrémité antérieure est munie de 3 lèvres bien développées, à 

contours arrondis, plus larges que longues, reliées au corps par un isthme étroit, surtout chez 

les lèvres subventrales ; il existe aussi un interlabia à base très large. La queue est courte 

et conique, terminée par une touffe d’épines (en cactus).
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L’œsophage est long et mince ; avec petit ventricule cylindrique, plus long que large ; 
 

l’appendice oesophagien est grêle, de longueur à peu près égale à celle de l’œsophage ; le 

Cæcum  intestinale  est  très  court,  son  extrémité  aveugle  atteignant  ou  dépassant 

légèrement la limite antérieure du ventricule. Le pore excréteur est légèrement en dessous 

de l’anneau nerveux. Ce dernier entoure l’œsophage musculaire et il est situé à la fin du 

premier tiers de cet anneau nerveux. 

L’ébauche génitale est très développée. Chez les larves femelles, l’ébauche vulvaire 

située entre le 1/3 antérieur et la moitié du corps ; l’ébauche génitale constituée par un 

cordon impair dirigé vers l’arrière, divisé à son extrémité en 2 longs cordons spiralés. 

Chez les larves mâles, l’ébauche constituée par un cordon impair spiralé s’étendant jusqu’au 

cloaque. 

Les  adules  d’Hystérothylacium  fabri  sont  longs  en  moyenne  de  25  à  70  mm ; 

l’œsophage est relativement court par rapport à la longueur du corps ; il existe 7 paires de 

papilles post-cloacales (y compris les phasmides) ; les spicules sont longs de 1,8 à 3% de 

la longueur du corps. 

L’espèce Hysterothylacium fabri a été retrouvée dans l’intestin du poisson hôte Zeus faber 

à Rimini, elle fut identifiée et décrite pour la première fois par Rudolphi (1819) en Italie. 

L’espèce a ensuite été redécrite par Molin (1858), également chez Zeus faber sous le nom 

d’Ascaris biuncinata, puis par Drasche (1883), Stossich (1895) et Hamann (1895). Ce dernier 

auteur l’avait retrouvé chez Zeus faber, Pagellus erythrinus et Trachinus viviparus. Baylis 

(1923) fut le premier auteur à avoir signalé l’existence d’un Cæcum intestinal et d’un appendice 

œsophagien, il redécrit Hysterothylacium fabri à partir de spécimens parasites de Zeus faber à 

Trieste (Italie). Il signale que cette espèce se distingue des autres espèces du genre par la 

très petite taille de leur Cæcum intestinal, atteignant à peine la limite antérieure du ventricule. 

Osmanov (1940) décrit l’espèce sous le nom de Contracaecum filiformis chez Uranoscopus 

scaber  en mer Noire, mais sa  description en particulier les dimensions du Cæcum intestinal 

et celles de l’appendice œsophagien ne correspondaient pas à celles de l’espèce. Punt (1941) 

mit l’espèce en synonymie avec Contracaecum aduncum, considérant la taille du Cæcum 

intestinal comme un caractère de variation individuelle (Hassani, 2015). 

Les larves d’Hysterothylacium fabri sont parmi les larves d’Ascarides les plus fréquemment 

rencontrées dans la cavité générale de nombreuses espèces de poissons téléostéens dans les 

mers du bassin Méditerranéen. La plupart sont des larves du 4e  stade parfois entourées par la 

mue du 3e stade (Jardas et Hristovski, 1985 ; Petter et Maillard, 1988 ; Petter et Radujkovic, 

1989).
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En Méditerranée, les stades adultes n’ont été isolés qu’à partir d’Uranoscopus scaber et 

de Zeus faber (Hôte-type). Cependant, en mer du Nord ces poissons ne sont parasités que par 

des larves du 4e  stade d’Hysterothylacium aduncum que Punt (1941) a confondu avec du 3e 

stade d’Hysterothylacium fabri. 

Les larves du 3e et 4e stade d’Hysterothylacium fabri ont été signalées par Li et al. (2013) 
 

en mer Jaune. Tandis que les larves du 3e  stade furent signalées en mer Egée et en mer de 
 

Marmara (Turkie) par Cinar (2014) et par Tepe et Oguz (2013) en mer Noire. 
 

En Algérie, sur la côte oranaise, des larves du 3e et 4e stade furent signalées chez Sardina 

pilchardus et chez Mullus surmuletus (Merzoug et al., 2012 ; Hassani et al., 2015). 

 
 

1.2.3.1. Répartition géographique d’Hystérothylacium fabri (Rudolphi, 1819) Chez les 
 

Sparidés. 
 

Tableau 3 : Répartition géographique d’Hysterothylacium fabri (Rudolphi, 1819) Chez les 
 

Sparidés. 
 

Hôtes Localités              Références 

Pagellus acarne Méditerranée (Baie de Béni saf) 

Méditerranée (Golfe de Béjaia) 

Présente étude (2020) 

Hadjou & al., 2017 

Pagellus erythrinus Méditerranée (la mer Adriatique) 

Méditerranée (Corsica Island) 

Méditerranée (la côte Est de 

l'Algérie) 

Petter et al., 1984 

Ternengo & al., 2009 

Saadi & al., 2019 

Pagellus bogaraveo Méditerranée occidentale Lablack, 2014 

Pagrus pagrus Méditerranée occidentale Lablack, 2014 

Diplodus vulgaris Méditerranée (Corsica Island) Ternengo et al., 2009 

Diplodus sargus sargus Méditerranée (Nord-Ouest) Isbert et al., 2018 

Boops boops Méditerranée (la mer Adriatique) 

Méditerranée (Monténégro) 

Méditerranée orientale 

 
Méditerranée orientale 

Méditerranée (Ouest algérien) 

Méditerranée (Boudzejar, Alger, 

Skikda) 

Petter et al., 1984 

Petter & Radujkovic, 1989 

Radujkovic et Raibaut, 

1989 

Akmirza, 1998 

Merzoug & al., 2012 

Benhamou & al., 2017 
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Figure 23 : Hystérothylacium fabri (Rudolphi, 1819), stade larvaire. 
 

A : région antérieure, vue latérale (Echelle : 250µm) 

B : extrémité postérieure, vue latérale (Echelle : 250µm) 

C : extrémité antérieure, vue latérale (Echelle : 250µm).
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1.2.4. Hystérothylacium sp. (Ward & Magath, 1917) 
 
 
 

Hôte : Pagellus acarne, Pagellus erythrinus 
 

Microhabitat : intestin, gonades, rectum, foie, cavité générale. 

Prévalence : 23,07 % chez P. acarne ; 18,18 % chez P. erythrinus 

L’abondance : 0,28 chez P. acarne ; 0,45 chez P. erythrinus 

L’intensité moyenne : 1,25 chez P. acarne 2,5 chez P. erythrinus 

Nombre de poissons infectés : 24 chez P. acarne 

 
 

Position systématique : 
 

Phylum : Nematoda (Rudolphi, 1808)  

Classe : Secernentea (Von Linstow, 1905) 

Ordre : Ascaridida (Skrjabin& Shultz, 1940) 

Superfamille: Ascaridoidea (Railliet & Henry, 1915) 
 

Ordre : Ascaridida (Yamaguti, 1961) 
 

Famille : Anisakidae (Railliet & Henry, 1912)  

Genre : Hysterothylacium (Ward &Magath, 1917) 

Espèce : Hystérothylacium sp. (Ward & Magath, 1917) 

 
 

Description et discussion : 
 

 
 

Corps   robuste, aminci   vers   l’extrémité   antérieure   (figure   24) ;   cuticule   à   stries 

transversales  peu  marquées ;  ailes  latérales  très  étroites,  à  peine  marquées ;  en  section 

transversale, l’aile est soutenue par deux pièces sclérotisées formant un V très aplati dont la 

pointe s’engage dans la pointe de l’aile. 

Lèvres à peu près aussi longues que larges, reliées au corps par une base large ; ailes 

labiales larges, dépourvues de lobes dirigés postérieurement ; largeur maximale de la moitié 

postérieure de la lèvre environ une fois et demie celle de la moitié antérieure ; interlabia de 

longueur égale au quart de la longueur des lèvres ; pulpe labiale munie de lobi de forme 

allongée. 

 
 

Œsophage mesurant de 1/15,4 à 1/14,3 de la longueur du corps ; ventricule à peu près 

sphérique ; appendice oesophagien plus long que l’œsophage, très grêle sur la majeure partie
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de sa longueur, légèrement élargi postérieurement. 

 
 

Mâle :  Queue terminée par  un  appendice  long  d’environ  50  µm,  dépourvu  d’épines 

terminales ; la queue étant contractée et durcie par la fixation sur le seul spécimen en notre 

possession, nous n’avons pu préciser le nombre des papilles ; il semble qu’il existe au moins 

cinq paires de papilles postcloacales. Spicules relativement courts (4,5% de la longueur du 

corps), terminés en pointe aigue. 

Femelle :  Vulve  non  saillante,  située  environ  au  tiers  antérieur  du  corps ;  œufs 

subsphériques, à coque mince, de 80/70 µm. Queue longue, terminée par un appendice long 

d’une centaine de µm, arrondi à l’extrémité. 

 
 

Chez Hysterothylacium sp., la présence d’ailes latérales longitudinales plus minces, celle 

d’un appendice terminal sur l’extrémité caudale, ainsi que la position  inférieure du pore 

excréteur par rapport à l’anneau nerveux différencie nettement cette espèce des autres espèces 

d’Hysterothylacium. Cependant, ces critères d’identification étaient insuffisants et Petter et 

Radujkovic (1989) et Radujkovic et Raibaut (1989) ne l’attribuèrent à aucune des espèces 

connues du genre Hysterothylacium. 

Ces espèces récoltées sont toutes des larves. 
 

 
 

Répartition géographique : 
 

 
 

Les Nématodes d’Hysérothylacium sp. ont été signalés dans la Méditerranée chez le P. 

acarne, par Hadjou et al. (2017) en algérie et par Azbaid et al. (2016) au Maroc ; chez le P. 

erythrinus  dans l’Est  algérien ;  chez  P. bogaraveo  dans la  Méditerranée  et  l’Atlantique, 

Pagrus pagrus, Boops boops.ont été retrouvés chez d’autres familles (exemple les Gadidés) 

comme Phycis phycis (Petter et Radujkovic, 1989) et chez Phycis blennoides (Radujkovic et 

Raibaut, 1989) sur les côtes du Monténegro (Bigovo) et chez les mêmes espèces hôtes par 

Hassani (2015) sur la côte Ouest de l’Algérie.
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1.2.4.1. Répartition géographique de Hystérothylacium sp. Chez les Sparidés. 

Tableau 4 : Répartition géographique de Hystérothylacium sp. Chez les Sparidés. 

 

Hôtes Localités            Références 

Pagellus acarne Méditerranée (Baie d Béni saf) 

Méditerranée (Golfe de Bejaia), 

Méditerranée (Maroc) 

Présente étude, 2020 

Hadjou et al., 2017 

Azbaid et al., 2016 

Pagellus erythrinus La Méditerranée (Est algérien). Gasmi & al., 2017 

Saadi & al., 2019 

Pagellus bogaraveo Atlantique 
 
La Mediterrannée (Ouest 

algérien). 

- Costa et al., 2004 
- Hermida & al., 2012 

- Lablack, 2014 

Pagrus pagrus Brézil 
 
 
 
 

Brézil 

La Mediterrannée (Ouest 

algérien). 

- Eiras & Rego, 1987 

-Vicente & al.,1985,1999 

- Paraguassù & al., 2000 

- Luque & Poulin, 2004 

- Saad & Luque, 2009 

- Lablack, 2014 

Boops boops Mer Méditerranée (France) Huang, 1988 
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Figure 24 : Hystérothylacium sp. Stade larvaire 
 

A: Région antérieure, vue latérale 
 

B : Extrémité antérieure 
 

C : Extrémité postérieure, vue latérale. 
 

(Echelle A : 1000µm ; B : 50µm ; C : 200µm).



Chapitre V : Résultats et discussions 

75 

 

 

 
 
 

5.   Cucullanus sp. (Stossich, 1899) 
 

 
 

Hôte : Pagellus acarne, Pagellus erythrinus 
 

Microhabitat : Estomac, Cæcum, intestin, cavité générale. 

Prévalence : 19,23 % chez P. acarne ; 13,63% chez P. erythrinus 

L’abondance : 0,23 chez P. acarne ; 0,45 chez P. erythrinus 

L’intensité moyenne : 1,2 chez P. acarne ; 3,33 chez P. erythrinus 

Nombre de poissons infectés : 20 chez P. acarne 

 
 

Position systématique : 
 

Phylum : Nematoda (Rudolphi, 1808) 

Classe : Secernentea (Von Linstow, 1905) 

Ordre : Ascaridida (Skrjabin& Shultz, 1940) 

Superfamille : Seuratoidea (Hall, 1916) 

Famille : Cucullanidae (Cobbold, 1864) 

Subfamily : Cucullaninae (Cobbold, 1864) 

Genus : Cucullanus (Müller, 1777) 

Espèce : Cucullanus sp. 
 

 
 

Description : 
 

Cucullanus de très grande taille (photo 2, annexe 3) ; extrémité antérieure légèrement élargie 

et souvent inclinée dorsalement ; corps s’élargissant progressivement depuis le niveau des 

deirides jusqu’à l’extrémité de l’œsophage ; cuticule mince (4µm). 

Renflement  antérieur  de  l’œsophage  beaucoup  plus  développé  que  le  renflement 

postérieur ;  pore  excréteur  situé  environ  à  mi-longueur  de  l’œsophage ;  deirides  petites, 

situées à peu près au même niveau que le pore excréteur (figure 25). 

Femelle : Vulve à lèvre saillantes, située dans une dépression de la paroi ventrale, environ 

au 1/3 postérieur de corps ; ovéjecteur long de 400µm dirigé vers l’avant ; queue courte et 

pointure ; œufs ovales. 

Mâle :  Queue  pointue ;  ventouse  présente ;  spicules  robustes,  égaux.  Trois  paires  de 

papilles précloacales dont la plus antérieure est située légèrement en dessous du bord antérieur 

de la ventouse. Trois paires ad-cloacales latérale située très postérieurement, nettement en 

dessous  de  la  dernière  ad-cloacale  subventrale ;  4  paires  postérieures  comprenant  2
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subventrales et 2 latérales situées entre les subventrales ; les papilles latérales du côté gauche 
 

sont soudées l’une à l’autre. 
 

 
 

1.2.5.1. Répartition géographique de Cucullanus sp. Chez les sparidés. 

Tableau 5 : Répartition géographique de Cucullanus sp. Chez les sparidés. 

 
Hôtes Localités           Références 

Pagellus acarne Méditerranée (Baie de Béni Saf) 

Atlantique (Espagne) 

Méditerranée (Golfe du Bejaia) 

-Présente étude, 2020 

 
- Cuyàs, 2015 

 
- Hadjou et al., 2017 
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Figure 25 : Cucullanus sp. 
 

 
 
 

A : Région antérieure, vue médiane. 

B : Région antérieure, vue latérale. 

C : Déiride. 

D : Femelle, extrémité caudale, vue latérale. (A, B, D, échelle : 500 µm ; C, échelle :  10 

µm).
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2.       Check-list des parasites de Pagellus acarne 
 

Tableau 6 : Check-list des parasites de Pagellus acarne 
 

               Parasites                 Localité Références 

Nématodes   

Anisakis physeteris (Baylis, 1923)    Méditérranée (Baie de Béni Saf) Présente étude, 2020 

Anisakis simplex Atlantique (Maroc) Azbaid & al., 2016 

Ascarophis sp. Méditérranée (Golfe de Bejaia) Hadjou, 2017 

Contracaecum sp. Méditérranée (Golfe de Béjaia) Hadjou, 2019 

Cucullanus sp. Méditérranée (Golfe de Béjaia) 
Atlantique (Espagne) 

Méditérranée (Béni saf) 

Hadjou, 2017 
Cuyàs, 2015 
Présente étude, 2020 

Hystérothylacium aduncum (Rudolphi, 
1802) 

La Méditerranée (Ouest 
algérien). 

Présente étude, 2020 

Hystétothylacium fabri (Rudolpi, 1819) Mer Égée 

Méditerrannée (Golfe de 
Béjaia) 

Akmirza (2013b) 

Hadjou & al., 2017 
Présente étude 

Hystérothylacium sp. 
(Ward & Magath, 1917) 

Méditerrannée (Béjaia) 
Atlantique (Maroc) 

Méditerrannée (Béni saf) 

Hadjou & al., 2017 
Azbaid & al., 2016 
Présente étude 

Pseudoterranova sp. Atlantique (Maroc) Azbaid & al., 2016 

Monogénes   

Atrispinum acarne (Maillard and Noisy, 
1979) 

Mer Égée 
Mer Adriatique 
Méditerrannée (Golfe de Bejaia) 

 
Méditerrannée (l’Est Algérien) 

La baie de Boka Kotorska 

Akmirza (2013c) 
Radujkovic & al., 2014 
Hadjou, 2017 

Kouider, 1998 
Kaouachi et al., 2010 
Radujković, 1986 et 
Radujković et Euzet, 
1989 

Atrispinum salpae (Parona et Perugia, 
1890) Maillard et Noisy, 1979 

Méditerrannée (l’Est Algérien) Kaouachi, 2010 

Choricotyle chrysophrii (Monticelli, 
1888)) 

Méditerrannée (Golfe de Bejaia) 
Mer Adriatique 
Méditerrannée (l’Est Algérien)  
 
Boka Kotorska et côte de 
Monténégro 

Hadjou, 2019 
Radujkovic & al., 2014 

Kaouachi et al., 2010 

 
Radujković, 1986 
Radujković et Euzet, 

1989 

Lamellodiscus drummondi (Euzet & 
Oliver, 1967) 

Méditerrannée (Golfe de Bejaia) 

Méditerrannée (l’Est Algérien) 

Méditerrannée (Golf de Lion) 

Hadjou, 2019 
Kaouachi et al., 2010 
Euzet et Oliver, 1967 
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Lamellodiscus verberis n. sp. Méditerranée (Golf de Lion) Euzet et Oliver, 1967 

Lamellodiscus virgula (Euzet & Oliver, 
1967) 

Méditerranée (Est Algérien) 
Méditerranée (Golf de Lion) 

Kaouachi et al., 2010 
Euzet et Oliver, 1967 

Microcotyle salpae (Parona & Perugia, 
1890) 

Méditerranée (Est Algérien) Kaouachi et al., 2010 

Digènes   

Derogenes latus (Janiszewska, 1953) Méditerranée (Golf de Béjaia) Hadjou, 2019 

Hemiurus communis (Odhner, 1905) Méditerranée occidentale 
(Algérie) 

Abid-Kachour & al., 
2019 

Lepocreadium album (Stossich, 1890) Méditerrannée (Golfe de Béjaia) Hadjou, 2017 

Lepocreadium pegorchis (Stossich, 
1901) 

Méditerranée occidentale 
(Algeria) 

Abid-Kachour & al., 
2019 

Macvicaria crassigula (Linton, 1910) Méditerranée occidentale 
(Algeria) 

Abid-Kachour & al., 
2019 

Pachycreadium carnosum (Rudolphi, 
1819) 

Mer Egée Akmirza (2013a) 

Pycnadenoides senegalensis Fischthal 

and Thomas, 197 

Méditerranée (Golfe de Béjaia) 

Atlantique 

Hadjou, 2019 

Bartoli et al., 1989b 

Zoogonus sp. Méditerranée occidentale 
(Algérie) 

Abid-Kachour & al., 
2019 

Cestode   

Scolex pleuronectis (Müller, 1788) Méditerranée (Golfe de Béjaia) 
Méditerranée (Baie de Béni Saf) 

Hadjou, 2019 
Présente étude,2020 

Acanthocéphale   

Acanthocephaloides irregularis Amin et 
al. 2011 

Méditerranée (Golfe de Béjaia) Hadjou, 2019 

Crustacés   

Isopodes   

Ceratothoa oestroides (Risso, 1816) Méditerranée  Ramdane et al., 2009 

Ceratothoa oxyrrhynchaena (Koelbel, 
1878) 

Méditerranée (Golfe de Béjaia) Hadjou, 2019 

Ceratothoa parallela (Otto, 1828) Méditerranée (Golfe de Bejaia) Hadjou, 2019 

Gnathia sp. Leach, 1814 Méditerranée (Golfe de Bejaia) 
Méditerranée (Annaba, Skikda, 

El Kala) 
 Méditerranée (Est 

algérien) 

Hadjou, 2019 
Boualleg et al., 2012 

 
Ramdane et al., 2009 

Copépodes   

Caligus diaphanus (Nordmann, 1832) Méditerranée (Est Algérien) Boualleg & al., 2010 

Hatschekia pagellibogneravei (Hesse, 

1878) 
Méditerranée (Golfe de Béjaia) 

Méditerranée (Est Algérien) 
Hadjou, 2019 

Boualleg & al., 2010 

http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=119544
http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=119544
http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=718504
http://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=718504
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Lernaeolophus sultanus (Milne 

Edwards, 1840) 

Méditerranée (Golfe de Béjaia) 

Méditerranée 

Hadjou, 2019 

Ramdane et al. (2009) 

 

 

3.         Check-list des parasites de Pagellus erythrinus : 
 

Tableau 7 : Check-list des parasites de Pagellus erythrinus 
 

Parasites Localité Références 

Nematoda   

Anisakis simplex (Rudolphi, 1809) Mer Égée Akmirza (2000b) 

Cucullanus cirratus (Müller, 1777) Méditerranée (La côte Est de 

l’Algérie) 

Saadi & al., 2019 

Cucullanus tripapillatus (Gendre, 1927) Méditerranée  
Mer Adriatique 

Orecchia & al., 1970 
Petter, Radujkovic, 1995 

Hysterothylacium aduncum (Rudolphi, 

1802) 
Mer Égée  
Méditerranée (La côte Est de 
l’Algérie) 

Akmirza (2013b) 

Saadi & al., 2019 

Hystétothylacium fabri (Rudolpi, 1819) 

 

 

 

 

 

Mantenegro 

Mer Égée  
Méditerranée (Ile de Corse)  
Mer Adriatique 
Méditerranée (La côte Est de 
l’Algérie) 

Petter et Radujkovic, 1995 
Akmirza (2000b) 
Ternengo & al., 2009 

Petter et al., 1984 

Saadi & al., 2019 

Hystétothylacium sp. Mer Méditerranée  
Méditerranée (La côte d’El Kala) 
Méditerranée (La côte Est de 
l’Algérie) 

Genç (2000) 
Gasmi & al., 2017 
Saadi & al., 2019 

Philometra filiformis (Stossich, 1898)  Mer Tyrrhénienne méridionale 

 Nord-Est de la Méditerranée    

(baie d'Iskanderun)                 

 Méditerranée 

 

Méditerranée (La mer Tyrrhénienne 

au large de la Sicile) 
Méditerranée (La côte Est de 
l’Algérie) 

Marino et al., 2016 

Moravec (2004) 

Moravec (2008) 

Gaglio et al., 2009 

Saadi & al., 2019 

Monogénes   

Choricotyle chrysophrii (Van Beneden, 

1863) 

Mer Egée 
Mer Egée 
Méditerranée (Ile de Corse)  
 
Mer Adriatique 

La baie de Boka Kotorska et 

côte de Monténégro 

Akmirza (2000b) 

Akmirza (2001) 
Ternengo & al., 2009 

 
Radujkovic & al., 2014 

Radujković et Euzet, 1989 
Radujković, 1986 

Choricotyle sp. Méditerranée (La côte d’El Kala) Gasmi et al., 2017 

Lamellodiscus erythrini (Euzet & Oliver, 

1966) 

Mer Adriatique 

Méditerranée (Est de l’Algérie) 
Méditerranée (Golf de Lion) 

Radujkovic & al., 2014 

Kaouachi et al., 2010 
Euzet et Oliver, 1967 
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Lamellodiscus sp. Méditerranée (La côte d’El Kala) Gasmi et al., 2017 

Famille des Microcotylidae (Tasheemberg, 
1879) 

  

Microcotyle erythrini (Van Beneden and 
Hesse, 1863) 

Méditerranée (Est de l’Algérie) 

 
Mer Egée 
Méditerranée (Ile de Corse)  
 
Mer Adriatique 
Méditerranée (La côte d’El Kala) 

Kaouachi et al., 2010 

 
Akmirza (2000b) 
Ternengo & al., 2009 

 
Radujkovic & al., 2014 

Gasmi et al., 2017 

Microcotyle sp. Méditerranée (El Kala coast) Gasmi et al., 2017 

Digenean species   

Allopodocotyle jaffensis (Fischthal, 1980) Réserve naturelle de Scandola Bartoli et al. (2005) 

Aphanurus stossichi (Monticelli, 1891) Mer Adriatique 
Mer Adriatique 
 

Paradiznik & al., 2007 
Radujkovic & al., 2014 

Diphterostomum brusina Méditerranée (Ile de Corse) Ternengo & al., 2009 

Helicometra fasciata (Rudolphi, 1819) 
Odhner, 1902 

Mer Egée 
 

Akmirza (2000b) 

Hemiurus communis (Odhner, 1905) Réserve naturelle de Scandola  
Mer Adriatique 

Méditerranée occidentale (Algérie) 

Bartoli et al. (2005) 
Radujkovic & al., 2014 

Abid-Kachour & al., 2019 

Hemiurus luehei (Odhner, 1905) Réserve naturelle de Scandola  

Méditerranée occidentale (Algérie) 

Bartoli et al. (2005) 

Abid-Kachour & al., 2019 

Holorchis micracanthum (Stossich, 1888) Réserve naturelle de Scandola  
Mer Adriatique 
Baie de Bizert 

Bartoli et al. (2005) 

Radujkovic & al., 2014 
Antar et al., 2018 

Holorchis pycnoporus (Stossich, 1901) Réserve naturelle de Scandola  

Méditerranée (Ile de Corse) 

 
Mer Adriatique 

Baie de Bizert 
Méditerranée occidentale (Algérie) 

Bartoli et al. (2005) 
Ternengo & al., 2009 

 
Radujkovic & al., 2014 

Antar et al., 2018 
Abid-Kachour & al., 2019 

Holorchis sp. Méditerranée (côte d’El Kala)  
Méditerranée occidentale 
(Algérie) 

Gasmi & al., 2017 
Abid-Kachour et al., 2019 

Lecithochirium musculus Méditerranée (Ile de Corse) 
 

Ternengo & al., 2009 

Lepidauchen stenostoma (Nicoll, 1913) Réserve naturelle de Scandola  
Mer Adriatique 
Méditerranée occidentale (Algérie) 

Bartoli et al. (2005) 

Radujkovic & al., 2014 
Abid-Kachour et al., 2019 

Lepocreadium album (Stossich, 1890) Réserve naturelle de Scandola  

Baie de Bizert 

Méditerranée occidentale (Algérie) 

Bartoli et al. (2005) 
Antar et al., 2018 
Abid-Kachour & al., 2019 

Lepocreadium pegorchis (Stossich, 1901) Baie de Bizert 

Méditerranée occidentale (Algérie) 

Antar et al., 2018 

Abid-Kachour et al., 2019 

Macvicaria crassigula (Linton, 1910) Méditerranée (Ile de Corse) Ternengo & al., 2009 
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Baie de Bizert 

Méditerranée occidentale (Algérie) 

 
Antar et al., 2018 

Abid-Kachour & al., 2019 

Peracreadium idoneum (Nicoll, 1909) Mer adriatique Radujkovic & al., 2014 

Pachycreadium carnosum (Rudolphi, 1819) 
Cortini and Ferretti, 1959 

Réserve naturelle de Scandol  
Baie de Bizert 

Méditerranée occidentale (Algérie) 

Bartoli et al. (2005) 
Antar et al., 2018 

Abid-Kachour & al., 2019 

Pycnadenoides senegalensis Fischthal and 

Thomas, 1972 

Baie de Bizert 

Réserve naturelle de Scandol 
Côtes tunisiennes 
Côte Ouest algérienne 

Antar et al., 2018 

Bartoli et al. (1989b 
Gargouri et al. (2011 

Bellal et al. 2018 

 Skoulekia erythrini   Méditerranée occidentale   Palacios-Abella J. F. 

(2017) 
 

  

Sterigotrema sp. Méditerranée (La côte d’El Kala) Gasmi & al., 2017 

Cestodes   

Scolex pleuronectis Müller, 1788 (I.S., 
plerocercoid larve) 

Mer adriatique Radujkovic & al., 2014 

Trypanorhyncha (larvae) Mer Méditerranée (Ile de Corse) Ternengo & al., 2009 

Acanthocephala   

Acanthocephaloides incrassatu Mer Méditerranée (Ile de Corse) Ternengo & al., 2009 

Crustacés   

Copépodes   

Allela pagelli Mer Méditerranée (Ile de Corse) Ternengo & al., 2009 

Allela sp. Méditerranée (Est de l'Algérie) Boualleg & al., 2010 

Caligus diaphanus Méditerranée (Est de l'Algérie) Boualleg & al., 2010 

Caligus pagelli Mer Méditerranée (Ile de Corse) Ternengo & al., 2009 

Caligus sp., Méditerranée (La côte d’El Kala) Gasmi & al., 2017 

Ceratothoa oestroide Mer Méditerranée (Ile de Corse) Ternengo & al., 2009 

Clavellopsis pagri (Krøyer, 1863) Méditerranée (Est de l'Algérie) Boualleg & al., 2010 

Clavellopsis strumosa (Brian, 1906) Méditerranée (Est de l'Algérie) Boualleg & al., 2010 

Clavellotis sp Méditerranée (La côte d’El Kala) Gasmi & al., 2017 

Clavella strumosa (Brian, 1906) Méditerranée (La côte d’El Kala) Gasmi & al., 2017 

Eubrachiella exigua Mer Méditerranée (Ile de Corse) Ternengo & al., 2009 

Gnathia sp. Mer Méditerranée (Ile de Corse) Ternengo & al., 2009 

Hastchekia pagellibogneravei  (Hesse, 
1878) 

Méditerranée (Est de l'Algérie) Boualleg & al., 2010 

Hatschekia sp., Méditerranée (La côte d’El Kala) Gasmi & al., 2017 

Lernaeolophus sultanus (Milne Edwards, 
1840) 

Méditerranée (Est de l'Algérie) Boualleg & al., 2010 

javascript:;
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Neobrachiella exigua (Brian, 1906)  Méditerranée (La côte d’El 

Kala) 
 Méditerranée (Est de l'Algérie) 

Gasmi & al., 2017 
 
Boualleg & al., 2010 

Naobranchia sp. Méditerranée (Est de l'Algérie) Boualleg & al., 2010 

 
 

 

4. Résultats  des  variations  des  indices  parasitaire  des  différentes  communautés 

parasitaires chez le P. acarne (Tableau 8) : 

 
 
 
 

Les taux de parasitisme relevés, chez P. acarne varient de 5,76 à 63,46 %. 

 
Les espèces avec une prévalence supérieure à 50% sont considérés comme espèces 

dominantes ou les plus répandus. Les espèces avec une prévalence entre 10 et 50 sont appelés 

commune, ceux avec une prévalence est inférieure à 10% comme rares. 

 

 
 
 

Tableau 8 : Valeurs des indices parasitaires des espèces de parasites chez Pagellus acarne. 
 
 

Parasites Prévalence (%) Abondance Intensité moyenne 

Anisakis physeteris 5,76 0,05 1 

Hysterothylacium aduncum 9,61 0,17 1,8 

Hysterothylacium fabri 63,46 3,07 4,84 

Hysterothylacium sp. 23,07 0,28 1,25 

Cucullanus sp. 19,23 0,23 1,2 

Scolex pleuronectis 23,07 0,4 1,75 
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Graphique 1 : Prévalence (%), abondance et intensité des parasites de Pagellus acarne. 
 

 
 

Le taux de prévalence des communautés parasitaires, le plus élevé est de 63,46% (graphique 

1), il correspond aux larves d’Hystérothylacium fabri. Cette espèce était présente presque durant 

toutes les saisons, c’est une espèce dominante ; ces résultats sont en accord avec ceux obtenus 

par Hadjou (2019) qui a signalé la présence de cette espèce de parasite dans différentes 

parties du tube digestif. Ceci est valable aussi pour d’Hysterothylacium sp., qui est une espèce 

satellite dans nos échantillons avec une prévalence de 23,07%. Par ailleurs, dans l’Océan 

Atlantique, au Maroc, Azbaid et al., (2016) signalent la présence d’Hysterothylacium sp., avec 

une prévalence maximale (100%). Cette espèce a déjà été signalée chez le Pagellus acarne dans 

l’Océan Atlantique en Espagne par Cuyàs (2015) et en Méditerranée à l’Est de la côte algérienne 

(Béjaia) par Hadjou en 2017. 

Nous avons recensé des spécimens adultes mâles et femelles de Cucullanus sp., avec une 

prévalence  de  19,23%  (espèce  commune).  Ce  nématode  a  été  signalé  uniquement  dans 

l’Océan Atlantique par Cuyás (2015) comme étant une espèce rare avec une faible prévalence 

(4,7%) et par Hadjou en 2019 avec une prévalence de 24,5% chez la même espèce hôte. 

On note la présence d’H. aduncum comme étant une espèce rare dans nos échantillons 

aves une prévalence de 9,61 %.
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Parmi les espèces parasites récoltées, nous signalons la présence d’Anisakis physeteris 

chez le P. acarne pour la première fois dans la région d’étude en Méditerranée avec 5,76%. 

On la considère comme étant une espèce accidentelle. 

L’espèce Scolex pleuronectis est présente dans nos échantillons avec une prévalence de 
 

23,07%. 
 

 
 

5.        Répartition spatiale des espèces parasitaires à l’échelle du biotope viscéral : 
 

 
 

Les parasites sont classés en fonction de leur site de fixation. L’abondance de chacune de 
 

ces espèces de parasites (Nématodes et cestodes) est représentée en histogrammes (Graphique 

2) et cela pour mettre en évidence la relation et la distribution de ces parasites dans les 

microhabitats. 
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Estomac        Caecum         Intestin        Gonades        Rectum            Foie          Œsophage        Cavité 

générale
 

Anisakis physeteris Hystérothylacium aduncum Hystérothylacium fabri 

Hystérothylacium sp. Cucullanus sp. Scolex pleuronectis 

Graphique 2 : Répartition des abondances des espèces de parasites dans le microhabitat chez 

Pagellus acarne. 
 

 
 

Le graphique ci-dessus présente les espèces de parasites dans le microhabitat chez le 

P.acarne. Elle montre que l’espèce Hysterothylacium fabri est indifféremment répartie dans 

toutes les portions du tube digestif, sauf le rectum, de l’œsophage à l’intestin. Toutefois, cette 

espèce a une nette préférence pour l’intestin où son abondance est la plus importante. Puis elle 

décroit dans les gonades, le foie, le Cæcum, l’estomac et enfin dans l’œsophage (Graphique
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2). Ces résultats sont en accord avec ceux obtenus par Hadjou (2019) qui a signalé la présence 

de cette espèce de parasite dans différentes parties du tube digestif quel que soit la taille du 

poisson.  Selon  les  différentes  études,  H.  fabri  n’a  pas  de  microhabitat  préférentiel.  Par 

ailleurs, selon Petter (1984), la localisation de cette espèce dans le foie est une localisation 

aberrante. Cependant, au cours de ce travail, le nombre d’individus récolté dans le foie est 

important. 

L’Hystérothylacium sp.  a  été  récoltée  dans les gonades,  l’intestin,  le  foie  et  dans le 
 

rectum ; elle est abondante dans la cavité générale. 
 

Les spécimens d’Hystérothylacium aduncum ont été récolté dans l’estomac, l’intestin et 

dans la cavité générale. Le plus petit nombre d’individus a été rencontré dans le Cæcum et 

l’œsophage. 

L’espèce Cucullanus sp.,  est  localisée  dans l’estomac  et  le  cæcum  et  dans la  cavité 

générale ; dans l’intestin, son abondance est maximale. 

L’Anisakis physeteris n’a été récolté qu’au niveau de l’estomac, cæcum et l’œsophage et 

n’a pas été observée dans les autres parties du tube digestif. 

En ce qui concerne la larve de Cestode Scolex pleuronectis est l’espèce la plus abondante 

du rectum, elle a été récoltée dans l’intestin elle décroit dans la cavité général et l’estomac et 

enfin dans les gonades. 

 
 

6.       Relation taille de l’hôte-espèces de parasites : 
 

 
 

Les résultats obtenus ne permettent pas d’aborder les relations taille de l’hôte- parasites pour 

toutes les espèces de parasites récoltées. Certaines espèces tel que Anisakis physeteris a été 

retrouvées en nombre très réduit, leur faible présence rend leur contribution dans cette étude 

négligeable. Il ne sera donc retenu que les espèces apparaissant en fréquence et en nombre 

suffisants. 

L’indice parasitaire utilisé pour évaluer la relation taille de l’hôte- espèce de parasite est 

l’abondance parasitaire. Nous avons classé au sein de la population de poissons hôte étudiée 

de nombreuses classes de tailles et qui sont séparées d’un centimètre. Selon la disponibilité 

des poissons, l’échantillonnage est limité aux classes de tailles comprises entre 14 à 27 cm.
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6.1. Variation de l’abondance parasitaire d’Hystérothylacium fabri par classes de tailles : 
 

L’Hystérothylacium fabri est présent dans les différentes parties du tube digestif. 

 
Tableau 9 : Répartition des abondances d’H. fabri par classes de tailles chez Pagellus acarne 

 

 

Classes de tailles Effectifs des 
 

poissons 

Effectifs d’H. fabri Abondance 

14 – 15 06 10 1,66 

15 - 16 12 36 3 

16 -17 14 34 2,42 

17 -18 18 100 5,55 

18 - 19 6 108 18 

19 - 20 2 20 10 

20 - 21 2 4 2 

21 - 22 2 2 1 

22 - 23 2 2 1 

23 - 24 0 0 0 

24 - 25 2 2 1 

25 - 26 2 2 1 

 

 

Le graphique 3, montre que l’abondance parasitaire augmente progressivement à partir de 

la classe de taille 16-17 cm jusqu’à 18-19 cm, où elle atteint un pic de 10,8. Ainsi, le taux 

d’infestation augmente en fonction de la taille de l’hôte et décroit progressivement jusqu’à la 

taille maximale de l’échantillonnage (26-27 cm). Nous pouvons ainsi constater que les plus 

grands individus de Pagellus acarne sont moins parasités que les plus petits.
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Graphique 3 : Répartition des abondances d’Hystérothylacium fabri par classes de tailles (en 

centimètres). 
 
 

6.2.      Variation de l’abondance parasitaire d’Hystérothylacium sp. : 
 

 
 

L’abondance parasitaire augmente depuis la classe de taille 15-16, puis atteint un pic à la 

classe de taille 20-21 cm et décroit progressivement jusqu’à la taille 21-22 cm. Elle est stable 

pour les classes de taille 21-22 cm jusqu’à 23-24 cm puis elle décroit progressivement jusqu’à 

la taille de classe 24-25 cm. Nous pouvons ainsi constater que les plus grands individus de 

Pagellus acarne seraient moins parasités que les plus petits (Graphique 4). 
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Graphique 4 : Répartition des abondances d’Hystérothylacium sp. par classes de tailles (en 

centimètres).
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6.3. Variation de l’abondance parasitaire d’Hystérothylacium aduncum : 

 

 
 

On   remarque   que   l’abondance   parasitaire   d’Hystérothylacium   aduncum   pour   les 

différentes  classes  d’âge  est  irrégulière  (Graphique  5).  On  note  que  les  classes  d’âge 

comprises entre 17-18 cm et 25-26 cm, sont celles dont les individus sont les plus parasités. 

L’abondance parasitaire est de zéro à partir de la classe de taille 19-20 jusqu’à 24-25cm. 
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Graphique 5 : Répartition des abondances d’Hystérothylacium aduncum par classes de 

tailles (en centimètres). 
 
 

 
6.4. Variation de l’abondance parasitaire de Cucullanus sp.: 

 

 
 

D’après les résultats obtenus (Graphique 6), il semble que la distribution des abondances est 

plus ou moins homogène pour les classes de tailles comprises entre 17-18 cm à 20-21 cm, puis 

atteint un premier pic à la classe de taille 16-17 cm. Puis un deuxième pic chez les spécimens 

entre 18-19 cm. L’abondance parasitaire a tendance à se stabiliser pour atteindre et un troisième 

pic à la classe de taille 20-21.
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Graphique 6 : Répartition des abondances de Cucullanus sp. par classes de tailles (en 

centimètres). 
 
 

6.5. Variation de l’abondance parasitaire de Scolex pleuronectis : 
 

 
 

D’après nos résultats, les poissons de tailles petites et moyennes sont ceux qui renferment 

le plus grand nombre d’individus de Scolex pleuronectis. Cependant, il est à noter que la 

classe d’âge 16-17 cm est celle dont les individus sont les plus parasités avec un pic de 1,11. 
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Graphique 7 : Répartition des abondances de Scolex pleuronectis par classes de tailles 

(en centimètres).
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7. Influence des saisons : 
 
 

Les résultats des variations saisonnières des différentes espèces parasites trouvées dans P. 

acarne sont regroupés dans un tableau (Annexe 2). Le graphique 8 montre que la prévalence 

des espèces parasites récoltés n’évolue pas dans le même sens chez toutes les 

infracommunautés. 

 
 

Hystérothylacium fabri est présente à toutes les saisons, avec toutefois une plus grande 

prévalence (83,33%) où elle atteint un pic maximal et très net en automne (Graphique 8) et 

qui ne fluctue pas beaucoup durant les autres saisons. 

 
 

Contrairement  aux  Hystérothylacium  sp.,  sa  présence  est  très  aléatoire  au  cours  des 

saisons, chez qui la prévalence est nettement plus importante au printemps 2017 où elle atteint 

son maximum (70 %),  tandis qu’elle était absente en automne ; ce qui ne permet pas de 

conclure sur un mode de répartition assez particulier. 

 
 

Le niveau d’infestation par H. aduncum chez le Pageot blanc ne varie pas d’une façon 

remarquable, sa présence est faible durant toutes les saisons, la prévalence maximum était en 

Automne avec une prévalence de 16,66%. 

 
 

Pour  la  nouvelle  espèce  décrite  chez  le  P.  acarne,  l’Anisakis  physeteris  ne  fait  son 
 

apparition qu’en Automne et printemps 2018. 
 

 
 

La répartition de Cucullanus sp., durant toutes les saisons était faible et fluctuant avec une 

prévalence qui varient entre 10 et 33% où elle atteint son maximum en automne avec une 

prévalence de 33,33 %. 

 
 

Quant aux larves de Cestodes le Scolex pleuronectis, nous observons une considérable 

augmentation de la prévalence de ce parasite au printemps 2018 avec une prévalence de 

42,85% contre 20 % en Hiver 2017. 
 

 
 

D’après les résultats obtenus, on peut conclure que la saisonnalité n’influe pas sur la 
 

distribution des parasites chez P. acarne.
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Graphique 8 : Variation des prévalences des espèces de parasites en fonction des saisons 

chez le P. acarne. 

 
 

Discussion : 
 

 
 

Selon  Smith  (1983),  les  variations  saisonnières  ne  peuvent  pas  influencer  sur  la 

distribution des Nématodes et cela dû aux excrétions des œufs des nématodes par les hôtes 

définitifs tout au long de l’année. Cependant, les suggestions restent à débattre, d’autres 

chercheurs trouvent que la saisonnalité influence la distribution des parasites ; Sur la côte 

Ouest algérien, Hassani (2015) a trouvé que l’abondance maximale des Anisakidés chez les 

Gadidés (Phycis blennoides, Phycis phycis) est au printemps et elle est minimale en hiver, 

exception faite pour l’Hystérothylacium sp., qui fait son apparition au printemps et en été. En 

Tunisie, chez les mêmes poissons Gadidés, Farjallah et al. (2006) ont enregistré un taux 

d'infestation maximale des Anisakidés durant le printemps et l’été, ces deux saisons durant 

lesquelles, les Mostelles de fond sont les plus actives et se nourrissent plus, de ce fait, la 

probabilité  de  consommation  d’hôtes intermédiaires vecteurs des parasites augmente.  En 

Espagne, Lloret et Lleonart (2002) ont enregistré un taux maximal des parasites au printemps 

et en été, tandis que les taux d'infestation les plus élevés sont signalées chez les Nématode de 

maquereaux en hiver et en automne qu’au printemps et en été par Abattouy et al. (2011). 

 
 

De plus, chaque espèce de parasite interagit différemment par rapport aux facteurs 

environnementaux. Selon Zander (1998), la variation des facteurs abiotiques tel que la 

température et la salinité, peut modifier la spécificité du parasite, cela peut être dû aux
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capacités des parasites à modifier leurs physiologies, ou à un changement des interactions 

compétitives  avec  les  autres  espèces  parasites  qui  peuvent  être  moins  tolérantes  à  ces 

variations environnementales. Sans négliger : le régime des courants, leur force ou leurs 

directions ainsi que la nature du substrat, ceux-ci peuvent jouer un rôle important quant à la 

dispersion des stades de vie libres des parasites (œufs ou larves) ou bien à l’accessibilité des 

hôtes intermédiaires (Le Pommelet et al.,1997). 

 
 
 

 

8. Résultats des variations des indices parasitaire des différentes communautés 

parasitaires chez le P. erythrinus : 
 
 

Le taux le plus élevé de prévalences des communautés parasitaires est de 68,18 % 

(graphique 9), il correspond aux larves d’Hystérothylacium fabri. Ces résultats corroborent avec 

ceux obtenus par Saadi (2019) qui a signalé la présence de cette espèce de parasite sur la côte 

Est algérien avec une prévalence 35.35% chez le Pagellus erythrinus. Ceci est valable aussi 

pour les espèces d’Hystérothylacium aduncum et Hystérothylacium sp., avec des prévalences  

de  22,72%  et  18,18%.  Saadi  (2019)  a  décrit  ces  deux  espèces  avec  des prévalences de 

31.71% et 31.64%. Nous signalons la présence de Cucullanus sp., avec une prévalence de 

13,63%. 

La seule larve de Cestode recensé le Scolex pleuronectis est représentée avec 27,27%. 
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Graphique 9 : Prévalence (%), abondance et intensité des parasites de P. erythrinus.
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9. Discussion : 
 

 

Nous avons examiné deux espèces de Téléostéen pour contribuer à l’étude de la 

parasitologie du Pagellus acarne et Pagellus erythrinus. Sur la base de leurs critères morpho- 

anatomiques, une espèce de Cestode et Cinq espèces de Nématodes ont été identifiées, ces 

espèces appartiennent à deux familles distinctes : Anisakidae et Cucullanidae, il s’agit en fait 

d’Anisakis physeteris, Hysterothylacium aduncum, Hysterothylacium fabri, Hysterothylacium 

sp., Cucullanus sp. 

Ce sont les larves d’Ascarides les plus fréquemment rencontrées dans la cavité générale 

des poissons des mers du bassin Méditerranéen ; la plupart sont des 4èmes stades, souvent 

entourés de la mue du 3ème stade (Petter et Radujkovic, 1989). 

Ces  parasites  infestent  les  viscères,  ils  ont  été  retrouvés  fixés  sur  le  tube  digestif, 

intestins, estomac, cæcum, foie et les gonades sous deux formes encapsulés ou allongés. Ces 

résultats obtenus sont en accord avec ceux déjà signalés dans les différentes localités  du 

bassin Méditerranéen. En effet, plusieurs chercheurs signalent la présence des Nématodes 

chez les poissons Téléostéens (Hassani, 2010 ; Ramdane, 2010 ; Khlifa, 2013 ; Saadi, 2013 ; 

Lablack, 2014 ; Ichalal et al., 2015 ; Azbaid et al., 2016, Hadjou et al., 2017 ; Hassani et al., 

2014, 2015, 2020). 
 

Le genre Hysterothylacuim est le Nématode le plus fréquent chez le P. acarne et le P. 

erythrinus, ce genre de parasite a été étudié par des nombreux auteurs (Rudolphi, 1819 ; 

Molin, 1858 ; Stossich, 1896 et Drasche; 1883 ; Petter and Radujkovic, 1989, Radujkovic and 

Raibaut, 1989, Akmirza, 1998, Ternengo et al., 2009, Benhamou et al., 2017, Isbert et al., 

2018). 
 

La prédominance des Nématodes chez P. acarne a déjà été signalé dans le canal de Suez 

chez différentes espèces identifiées ; en Égypte (Eissa et al., 2012) signale la présence de 

Contracaecum ovales (Rudolphi, 1809), Raphidascaris acus (Bloch, 1779), Hysterothylacium 

bidentatum (Linstow, 1899), Contracaecum sp. (Rudolphi, 1809) avec une prévalence de 

60%. Par ailleurs, dans l’Océan Atlantique, au Maroc, Azbaid  et al. (2016) signalent la 

présence d’Hysterothylacium sp., avec une prévalence maximale (100%).  Cette espèce a déjà 

été signalée chez le même poissons hôte en Espagne par Cuyàs (2015) et en Méditerranée à 

l’Est de la côte algérienne (Béjaia) par Hadjou en 2019. Sur la côte Ouest algérien dans la 

baie de Béni saf, on a récolté les spécimens d’Hysterothylacium sp., avec une prévalence de 

23,07%.
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Le recensement des spécimens adultes mâles et femelles de Cucullanus sp., dans deux 

micro-habitats (intestin et estomac), était de 19,23%. 

Ces  résultats  qualifient  donc,  les  deux  espèces  d’Hysterothylacium  sp.,  Cucullanus  sp., 

comme étant rares chez ce Poissons- hôtes ; ces résultats corroborent avec les travaux de 

Cuyás (2015) dans l’Océan Atlantique qui a considéré ces deux espèces comme rares avec 

une faible prévalence  et avec les travaux de Hadjou en 2019 avec une prévalence de 24,5% 

de Cucullanus sp., chez la même espèce hôte. 

Deux espèces parasites sont considérées comme étant rares sachant que les valeurs de 

prévalences sont inférieures à 10% dans l'ensemble des données, ce sont Anisakis physeteris 

et Hystérothylacium aduncum. 

Nous signalons la présence d’Anisakis physeteris pour la première fois chez le P. acarne 

dans la région d’étude en Méditerranée avec 5,76%. Cette espèce a déjà été signalée par 

Hermida et al., 2012 dans l’océan Atlantique chez une espèce de sparidés le Pagellus 

bogaraveo. Sa présence dans le littoral algérien peut être accidentelle. 

Le taux de prévalence le plus élevé des communautés parasitaires chez P. acarne est de 
 

63,46% et correspond aux larves d'Hysterothylacium fabri. Cette larve de nématode colonise 

presque la totalité du tube digestive du Pagellus acarne. Ceci corrobore avec les résultats de 

Hadjou (2019) qui a signalé la présence de cette espèce avec une prévalence de 59,8% chez le 

même poisson hôte. Cette espèce de parasite est enregistré dans nos échantillons avec 68,18% 

chez le P. erythrinus, ces résultats sont en accord avec les travaux de Saadi (2019). 

 

 

Par ailleurs, nous avons enregistré une faible abondance pour la classe de taille [15-16]cm. 

Cela explique que les poissons juvéniles sont les spécimens moins exposés au parasitisme par 

rapport aux adultes. 

On constate que la fréquentation de la faune parasitaire est variable d’un Poisson-hôte à 
 

l’autre et d’une taille à l’autre. 
 

 
 

Nous avons remarqué que la saisonnalité n’influe pas sur la distribution des parasites chez 

P. acarne. Tandis que Hadjou (2019) a marqué une légère augmentation du parasitisme en 

saison printanière et au début de la saison estivale chez le même poisson hôte. 

De  plus,  les fortes charges en  parasites peuvent indiquer  que l’hôte offre  un habitat  de 

meilleure qualité et que la rencontre parasite/hôte se fait facilement et la compatibilité entre 

eux  est  possible  ;  ce  qui  fait  paraître  qu’une  population  d’hôtes  est  superficiellement 

homogène (Combes, 1995).
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Selon Ternengo et al. (2005), chaque espèce de poisson présente une parasitofaune 

caractéristique et des niveaux d'infestations particulières. 

P.acarne et P. erythrinus sont des poissons téléostéens marins, qui se nourrissent 

principalement de crustacés, de poissons et de mollusques. Cette condition peut expliquer la 

prédominance des stades larvaires des nématodes anisakidés, puisque les hôtes intermédiaires 

de ce cycle de vie sont des invertébrés marins (crustacés ou mollusques) (Anderson, 2000). 
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Conclusion 

 

      Au terme de ce travail, essentiellement consacré à l’étude de la parasitologie du pageot, 

Pagellus acarne (Linné, 1758) et Pagellus erythrinus du golfe de Béni saf, espèces 

relativement abondantes en Algérie et présentant un grand intérêt économique. Par ailleurs, la 

biodiversité des communautés parasitaires et son impact sur ces deux Poissons sont très peu 

connu en Méditerranée occidentale et en particulier dans la côte algérienne, hormis un travail 

récent, sur les parasites chez Pagellus acarne dans la côte occidentale algérienne (Hadjou et 

al., 2017) et une étude sur les Nématodes chez P. erythrinus qui a été menée par Saadi et al. 

(2019) sur la côte Est de l’Algérie. 

      L’examen de 126 poissons Sparidés, 104 P. acarne et 22 P. erythrinus, au cours de quatre 

saisons révèle une diversité de la faune parasitaire chez les deux poissons. Un total de 520 

parasites ; appartenant aux deux groupes systématiques de parasites : Cestodes et Nématodes. 

Six espèces appartenant à trois familles distinctes ont été récoltés chez les deux espèces hôtes 

étudiées : Tetraphyllidea, Anisakidae, Cucullanidae. 

      Cinq espèces de parasites ont été trouvés communes entre P. acarne et P. erythrinus à 

savoir : Scolex pleuronectis, Hysterothylacium fabri, Hysterothylacium aduncum, 

Hysterothylacium sp., Cucullanus sp. 

      Une seule espèce de Cestode au stade larvaire a été identifiée chez les deux poissons 

hôtes, il s’agit de Scolex pleuronectis. 

      Par rapport aux travaux antérieurs sur les côtes méditerranéennes, Pagellus acarne de la 

baie de Béni saf se distingue par la présence inattendue d’Anisakis physeteris, que nous 

signalons pour la première fois en mer Méditerranée chez cette espèce hôte. Néanmoins, le 

nombre de spécimens récoltés n’était pas important et laisse prétendre qu’il s’agit, en effet, 

d’une espèce accidentelle. L’espèce Anisakis physeteris n’a été signalées qu’en saison 

printanière et en automne chez son hôte le Pagellus acarne ; alors que les autres espèces 

trouvées sont étalées tout au long de l’année d’échantillonnage.  

      Nous enregistrons aussi la présence d’Hystérothylacium aduncum pour la première fois 

chez le P. acarne dans la région d’étude. Cette espèce a déjà été signalée chez P. erythrinus 

par Saadi (2019) en Algérie sur la côte Est. 

 

      Au niveau du biotope viscérale, Hystérothylacium fabri est indifféremment réparties dans 

toutes les portions du tube digestif, que l’on a retrouvé de l’œsophage à l’intestin. Les espèces 

rares ont des sites préférentiels stricts. 
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      Concernant les variations de l’abondance du parasitisme en fonction des Classes de tailles, 

les plus faibles sont enregistrées chez les poissons de petite taille (entre 15 et 16 cm). Le 

pourcentage des poissons parasités augmente progressivement à partir de cette classe de taille, 

afin d’atteindre sa valeur maximale chez le P. acarne de plus de 18 cm. 

      D’après nos résultats, on a remarqué que la saisonnalité n’influe pas sur la distribution des 

parasites chez P. acarne. 

      Nous constatons alors que la structure des communautés parasitaires, chez les Poissons 

hôtes, présente des différences sur le plan systématique et écologique. Malgré que les espèces 

hôtes partagent le même biotope, avec un même régime alimentaire, la faune parasitaire est 

variable d’un Poisson-hôte à l’autre. Cependant, certains auteurs tels que Sasal (2005) et 

Poulin (2002), suggèrent que les Poissons-hôtes qui partagent le même biotope peuvent 

développer un échange de parasites entre eux. Ainsi, le site d'étude, la saison, la taille de 

l’hôte, peuvent influer sur la présence de certaines espèces parasites (Filippi, 2013). 

      La richesse spécifique de la parasitofaune de Pagellus acarne est diversifiée. L’utilisation 

des analyses statistiques montre l’influence de la taille, des saisons et du biotope viscérale sur 

la diversité et la différence dans l’abondance des infracommunautés. 

 

      Nous terminons notre thèse par des perspectives de recherches que nous souhaiterions 

développer à l’avenir. 

 
      A la lumière des résultats que nous avons obtenus et des études précédemment réalisées, il 

serait indispensable à la fois de compléter l’inventaire et l’identification des Nématodes chez 

les deux Poissons-hôtes de notre présente étude, en accentuant les prochaines études sur la 

compréhension de leur Bio-Ecologie, incluant ainsi les hôtes intermédiaires. 

      Cependant les disparités rencontrées au cours de cette thèse entre les saisons et les classes 

de la taille des Poissons devront être plus homogène possible par des recherches plus 

approfondies afin de voir un éclaircissement sur la biodiversité parasitaire chez les deux 

espèces hôtes. 

      En revanche il parait intéressant d’étaler l’étude sur toute la côte algérienne, afin d’élargir 

notre éventail sur les connaissances de l’helminthofaune parasitaire et d’intégrer les autres 

classes de parasites helminthes et pour voir l’influence de la variabilité géographique sur les 

communautés parasitaires de ces deux poissons Sparidés. 

Il serait intéressant aussi de réaliser une étude moléculaire des communautés parasitaires.   
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Annexe 1 : 

Fiche signalétique : 

 

Espèce hôte examinée :…………………….  Date de l’échantillonnage : ……………..... 

Station d’échantillonnage : ……………….  Numéro du Poisson :…………………….....   

Longueur total : …………………………… Sexe :………………………………………... 

Poid : ………….. 

 

    Tissus examinés 

 

Parasites  

Œsophage  Estomac Cæcum  Intestin Rectum Cavité 

générale 

Vésicule 

biliaire 

Foie Gonade 

Nématodes  

 

        

Anisakis 

physeteris 
         

Hysterothylacium 

aduncum 
         

Hysterothylacium 

fabri 
         

Hysterothylacium 

Sp. 
         

Cucullanus sp.          

Autres 

Nématodes 

         

Cestodes          

Scolex 

pleuronectis 
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Annexe 2 :  

 

Tableau1 : Liste des parasites inventoriés chez P. acarne et P. erythrinus 

 

 

 

Tableau 2 : Calcul de l’abondance des parasites dans le microhabitat de Pagellus acarne 

 

   Parasites  

 
Localité  

Anisakis 

physeteris 

Hystérothylacium 

aduncum 

Hystérothylacium 

fabri 

Hystérothylacium 

sp. 

Cucullanus 

sp. 

Scolex 

pleuronectis 

Estomac 2 6 16 0 4 4 
Caecum  2 2 28 0 2 0 
Intestin 0 4 114 6 14 12 
Gonades 0 0 42 8 0 2 
Rectum 0 0 0 2 0 20 
Foie 0 0 30 2 0 0 
Œsophage 2 2 14 0 0 0 
Cavité 

générale 
0 4 76 12 4 4 
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Tableau 3 : Répartition des abondances d’H. fabri par classes de tailles chez Pagellus acarne 

 

Classes de tailles Effectifs des 

poissons 

Effectifs d’H. fabri Abondance 

14 – 15 06 10 1,66 

15 - 16 20 36 1,8 

16 -17 18 34 1,88 

17 -18 24 100 4,16 

18 - 19 10 108 10,8 

19 - 20 4 20 5 

20 - 21 2 4 2 

21 - 22 2 2 1 

22 - 23 2 2 1 

23 - 24 2 0 0 

24 - 25 2 2 1 

25 - 26 8 2 0,25 

26 – 27 4 0 0 

 

 

Tableau 4 : Répartition des abondances d’H. sp. par classes de tailles chez Pagellus acarne 

 

Classes de tailles Effectifs des 

poissons 

Effectifs d’H.sp. Abondance 

14-15 6 0 0 

15-16 20 0 0 

16 -17 18 2 0,11 

17 -18 24 10 0,41 

18 - 19 10 4 0,4 

19 - 20 4 4 1 

20 - 21 2 4 2 

21 - 22 2 2 1 

22 - 23 2 2 1 

23 - 24 2 2 1 



 131 

24 - 25 2 0 0 

25 - 26 8 0 0 

26 - 27 4 0 0 

 

Tableau 5 : Répartition des abondances d’H. aduncum par classes de tailles chez P. acarne 

 

Classes de tailles Effectifs des 

poissons 

Effectifs d’H. 

aduncum 

Abondance 

14 – 15 06 0 0 

15 - 16 20 0 0 

16 -17 18 2 0,11 

17 -18 24 12 0,5 

18 - 19 10 2 0,2 

19 - 20 4 0 0 

20 - 21 2 0 0 

21 - 22 2 0 0 

22 - 23 2 0 0 

23 - 24 2 0 0 

24 - 25 2 0 0 

25 - 26 8 2 0,25 

26 - 27 4 0 0 

 

 

Tableau 6 : Répartition des abondances de Cucullanus sp. par classes de tailles chez Pagellus 

acarne 

 

Classes de tailles Effectifs des 

poissons 

Effectifs de 

Cucullanus sp. 

Abondance 

14 – 15 06 0 0 

15 - 16 20 2 0,1 

16 -17 18 8 0,44 

17 -18 24 4 0,16 
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18 - 19 10 6 0,6 

19 - 20 4 2 0,5 

20 - 21 2 2 1 

21 - 22 2 0 0 

22 - 23 2 0 0 

23 - 24 2 0 0 

24 - 25 2 0 0 

25 - 26 8 0 0 

26 - 27 4 0 0 

 

 

Tableau 7 : Répartition des abondances de Cucullanus sp. par classes de tailles chez Pagellus 

acarne 

 

Classes de tailles Effectifs des 

poissons 

Effectifs de Scolex 

pleuronectis 

Abondance 

14 – 15 06 4 0,66 

15 - 16 20 8 0,4 

16 -17 18 20 1,11 

17 -18 24 8 0,33 

18 - 19 10 2 0,2 

19 - 20 4 0 0 

20 - 21 2 0 0 

21 - 22 2 0 0 

22 - 23 2 0 0 

23 - 24 2 0 0 

24 - 25 2 0 0 

25 - 26 8 0 0 

26 - 27 4 0 0 
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Tableau 8 : Variation de la prévalence des espèces de parasites en fonction des saisons 

 

 H.fabri Hystérothylacium 

sp. 

H.aduncum Cucullanus 

sp 

S. 

pleuronectis 

A. 

physeteris 

Printemps 

2017 

30 % 70 % 10 % 10 % 00 00 

Automne 

2017 

83,33 

% 

00 16,66 % 33,33% 00 16,66% 

Hivers 

2017 

80 % 30 % 15 % 20% 20% 00 

Printemps 

2018 

42,85 

% 

14,28 % 7,14 % 21,42% 42,85% 14,28% 

 

 

 

Tableau 9 : Valeurs des indices parasitaires des espèces de parasites chez Pagellus 

erythrinus. 

 

Parasites Prévalence (%) Abondance Intensité moyenne 

 

  Hysterothylacium aduncum 

 
22,72 0,54 2,4 

  Hysterothylacium fabri 

 
68,18 1,72 2,53 

  Hysterothylacium sp. 

 
18,18 0,45 2,5 

  Cucullanus sp. 

 
13,63 0,45 3,33 

  Scolex pleuronectis 

 
27,27 0,45 1,66 
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Annexe 3 :    

                                                                                                

                                                                                     A 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                    B 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                     

                                                                                      C 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 1 : Hystérothylacium fabri ; A) : extrémité antérieure ; B) : Partie médiane ;               

C) : extrémité postérieure entourée par la mue. G : 100 x  

 

 



 135 

                        

 

                                                                                                                      A 

 

 

 

 

 

                                                                               Gr 40 x 

 

 

                                                                                                                     B 

 

 

 

 

                                                                                

                                                                              Gr 40 x 

 

 

                                                                                       C 

 

 

 

 

                                                                            Gr 100x 

 

 

Photo 2 : Cucullanus Sp. ; A) : vue générale ; B) : extrémité antérieure ; C) : extrémité 

postérieure.  
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                                                                                                   A 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                             B 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 3 : Anisakis physeteris A) : extrémité antérieure ; B) : extrémité postérieure.  G : 100x 
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INTRODUCTION  

 

About 40% of known species in the living world are parasites (Dobson et al., 

2008), including 16000 known parasitic Nematodes species of animals (including 

humans), and 8 % are invertebrate parasites (Anderson et al., 2010). Parasites generally 

look bad because they are responsible for pathologies. According to Hudson et al. (2006), 

the diversity of parasites in the ecosystem is indicative of their overall health. Nematodes 

are considered one of the largest and most diverse groups of helminth parasites that infect 

marine, freshwater, and even brackish water fish (Klimpel et al., 2011; Morsy et al., 

2013). Their infections cause great morbidity in humans and animals. Many cases of 

human anisakiasis, especially of the genera Anisakis and Pseudoterranova, occur due to 

the consumption of undercooked fish (Chaligiannis et al., 2012; Guardone et al., 2018). 
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The present study investigates the parasitic biodiversity of the Axillary 

seabream Pagellus acarne (Risso, 1827), which were caught in western 

Algeria (western Mediterranean). The examination of 104 fishes landed in 

the port of Béni Saf, resulted in the identification of 440 individuals of 

parasites. Our study identified 5 species of Nematodes parasitizing the 

digestive system: Anisakis physeteris, Hystetothylacium fabri, 

Hysterothylacium aduncum, Hysterothylacium sp., Cucullanus sp., which 

belong to two large families: Anisakidaes and Cucullanidaes. The 

Hysterothylacium fabri species were well represented in our samples 

(63,46%). We have also identified Tetraphyllidea larvae of the Scolex 

pleuronectis with a prevalence of 23.07%. In addition to the presence of the 

Anisakis physeteris for the first time on the Algerian coast. 
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However, there is no doubt that parasitic species, because of their "hidden" way of life, 

are the least known, whereas an extraordinarily large number of species remains 

discovered and described (Combes, 1995). In our study, we aim to draw up an inventory 

of nematodes species and other helminths within Sparidae species, the Axillary seabream 

Pagellus acarne (Risso, 1827), which were caught in the Béni Saf area in the Western 

Algerian coast. They are demersal fish with a great economic interest, due to their 

abundance and nutritional qualities, which live in coastal waters and occupy various 

trophic niches (Bargelloni et al., 2005). 

 

MATERIALS AND METHODS  

 

The study area is a part of the West-Algerian coast, in the major fishing port of 

Algeria, that of Béni Saf (latitude: 35 ° 13'26 '' North and longitude: 03 ° 23'16 '' West), 

due to its significant fish production (Fig. 1). 104 individuals of fish were obtained fresh 

from the small trades, before they are unloaded in the port, and stored in ice and 

immediately returned to the laboratory for identification according to the nomenclature 

and criteria used by Fisher et al. (1987), then measured, weighed and photographed. Then 

they are dissected, and their digestive tracts and annexes are isolated in addition to their 

gonads. The parasite search is done with direct examination under the binocular 

microscope of various tissues, then rinsing fluids where these tissues were decanted. 

Parasites were preserved in (70%) of ethanol. Cestoda were fixed in Eukitt and stained in 

carmin, whereas Nematoda were clarified in Lactophenol (Ash and Orihel, 1991) for 

microscopy studies. Papers of Khalil (1994) was used for Cestoda and Petter et al. 

(1984), Petter and Maillard (1988), Petter and Radujkovic (1989), Anderson et al. (2010), 

were used for Nematoda for identifying the parasites. For assessment of parasitism, three 

parasitic indices were calculated: prevalence (noted P), mean intensity (MI), and 

abundance (A) as described by Bush et al. (1997). 

 

 
 
Fig. 1. A map showing the study area Beni Saf West Algerian Coast (signed with red star). 
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RESULTS AND DISCUSSION 

 

The samples examination of Axillary seabream helped to collect of 6 the endoparasites 

species, represented by 5 species of Nematodes, and one species of Cestode, in the 

different organs of the examined fish: abdominal cavity, intestine, stomach, cecum, 

esophagus, liver, and gonads. These parasite species and their sites of infection in the host 

fish and their infection rate are shown in Table 1. 

Table 1. Parasitological indices of the present parasites and their sites of infection in the 

host fish and their infection rate in the present and previous studies. 

Prevalence (P), abundance (Ab), and mean intensity (MI) of Nematoda in sparid fishes 

from the western Mediterranean coast of Algeria for the stomach (A), caecum (B), 

intestine(C), gonads (D), rectum(E), liver (F), general cavity(G), esophagus(H), digestive 

tract (I) sites.  

 
Species 

 

Attachement 

Sites 

 

P % 
 

MI 
 

Ab 

 

Other Sparidae hosts 

 

References  

 

Study 

area  

Nematoda  
Anisakidae 

Anisakis physeteris  

(Baylis, 1923) 
ABH 5,76  01 0,05 Pagellus acarne  

Pagellus bogaraveo 
- Presente study   

- Hermida & al., 2012 

[1] 

[2] 

 

Hystérothylacium 

aduncum (Rudolphi, 

1802) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ABCGH 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

9,61  1,8 0,17 Pagellus acarne  

Pagellus erythrinus 

 

Pagellus bogaraveo 

 

 

Pagrus pagrus  

 

 

Boops boops 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sparus aurata 

- Presente study   

- Saadi & al., 2019  

 

- Mladineo, 2006 

- Lablack, 2014 

 

- Morsy & al., 2013                                                                                                                                               

- Lablack, 2014 

 

- Sey, 1970 

- Papoutsoglou, 1976 

- Petter & Radujkovic, 1989  

- Radujkovic et Raibaut, 1989  

- Pérez -del -olmo et al., 2004 

 

- Renaud & al., 1980 

- Cook & al., 1981 

- Petter & al., 1984 

- Petter et Maillard, 1988a, 

1988b 

- Pérez -del -olmo et al., 2004 

- Merzoug & al., 2012 

 

- Ichalal et al., 2015 

- Benhamou & al., 2017 

 

- Keser & al., 2007 

[1] 

[3] 

 

[4] 

[6] 

 

 [5] 

[6] 
 

[7] 
 

 

 

 

 

[6] 

 

 

 

 

 

 

 

[3] 

[8] 

 

[7] 
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Hystétothylacium fabri 

(Rudolpi, 1819) 

ABCDFGH 63,46  4,84 3,07  Pagellus acarne  

 

 

 Pagellus erythrinus 

 

 Diplodus vulgaris 

 

 Diplodus sargus 

sargus 

 

 Boops boops 

 

 

 

 

 

 

 Pagellus bogaraveo 

 Pagrus pagrus  

- Presente study 

- Hadjou & al., 2017 

 

- Ternengo & al., 2009 

- Saadi & al., 2019  

- Ternengo & al., 2009 

 

- Isbert & al., 2018 

 

 

- Petter & al.,1984  

- Petter & Radujkovic, 1989 

- Radujkovic et Raibaut, 1989 

- Akmirza, 1998 

- Merzoug & al., 2012 

- Benhamou & al., 2017 

 

- Lablack, 2014 

- Lablack, 2014                                          

[1] 

[9] 

 

[10] 

[3] 

[10] 

 

[11] 

 

 

[7] 

 

 

 

[6] 

[8] 

 

[6] 

[6] 

 

Hystérothylacium sp. 

(Ward & Magath, 

1917) 

 

CDEFG 

 

23,07  
 

1,25 

 
0,28 

 Pagellus acarne  

  

 

 

 Pagellus erythrinus 

 

 

 Pagellus bogaraveo 

 

 

 

 Pagrus pagrus 

 

 

 

 

 

 

 Boops boops 

- Presente study  

- Hadjou & al., 2017 

- Azbaid & al., 2016 

 

- Gasmi & al., 2017 

- Saadi & al., 2019 

 

- Costa & al., 2004 

- Hermida & al., 2012 

- Lablack, 2014 

 

- Eiras & Rego, 1987 

-Vicente & al.,1985,1999 

- Paraguassù & al., 2000 

- Luque & Poulin, 2004 

- Saad & Luque, 2009 

- Lablack, 2014 

 

- Huang, 1988 

[1] 

[9] 

[12] 

 

[13] 

[3] 
 

[2] 

[2] 

 [6] 

 

[14] 

 

 

 

[14] 

[6] 

 

[15] 

Cucullanidae 

Cucullanus sp. ABCG 19,23 1,2 0,23 Pagellus acarne -Presente study  

- Cuyàs, 2015  

- Hadjou, 2017 

[1] 

[16] 

[9] 

Cestoda 

 

Scolex pleuronectis 

(Müller, 1788) 

ACE 23,07 1,75 0,40  Pagellus acarne 

 

 

 Pagellus bogaraveo 

 

 Pagellus erythrinus 

 

 Pagrus pagrus 

 

 

 

 Diplodus vulgaris 

 

-Presente study 

- Hadjou, 2019  

 

- Lablack, 2014 

 

- Radujkovic & al., 2014 

 

- Paraguassù & al., 2002  

- Luque & Poulin, 2004 

- Lablack, 2014 

 

- Ternengo & al., 2009  

- Radujkovic & al., 2014 

[1] 

[9] 

 

[6] 

 

[17] 

 

[14] 

 

[6] 

 

[4] 

[17] 
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 Diplodus annularis 

 

 Boops boops  

 

- Radujkovic & al., 2014 

 

- Pérez -del -olmo & al., 2007 

- Marzoug & al., 2012 

- Radujkovic & al., 2014  

- Benhamou & al., 2017  

 

[4] 

 

[4] 

[6] 

[17] 

[8] 

 

[1] Presente study, [2]  Northeast Atlantic (Portugal), [3] Mediterranean (the East 

coast of Algeria), [4]  Mediterranean sea, [5] Sea red (Egypt), [6] Western Mediterranean, 

[7] Eastern Mediterranean, [8] Mediterranean (Boudzejar, Alger, Skikda), [9] 

Mediterranean (Gulf of Bejaia), [10] Mediterranean (Corsica Island), [11]  Mediterranean  

(North west), [12]  Atlantic (Moroco), [13]  Mediterranean   (El Kala coast), [14] Brazil, 

[15]  France, [16]  Atlantic (Spain), [17]  Mediterranean (Adriatic Sea). 

 

Phylum Nematoda (Rudolphi, 1808) 

Class :Secernentea (Von Linstow, 1905) 

Order :Ascaridida (Skrjabin& Shultz, 1940) 

Superfamily :Ascaridoidea (Railliet& Henry, 1915) 

Family : Anisakidae (Railliet& Henry, 1912) 

Genus : Anisakis (Ward et Magath, 1917). 

Species : Anisakis physeteris (Baylis, 1923). 

Prevalence: 5,76 %; mean intensity:01; abundance: 0,05 

Genus : Hysterothylacium (Ward &Magath, 1917) 

Species :Hyterothylacium aduncum (Rudolphi, 1819). 

Prevalence: 9,61 %; mean intensity:1,8 ;  abundance: 0,17 

Species : Hysterothylacium fabri (Rudolphi, 1819),  

Prevalence: 63, 46 %; mean intensity 4.84 ; abundance: 3.07 

Species :Hyterothylacium sp. (Ward et Magath, 1917). 

Prevalence: 23,07 %; mean intensity:1,25 ; abundance: 0,28 

Superfamily : Seuratoidea Hall, 1916  

Family : Cucullanidae(Cobbold, 1864) 

Subfamily : CucullaninaeCobbold, 1864  

Genus : Cucullanus (Müller, 1777) 

Species : Cucullanus sp. 

Prevalence:19,23%; mean intensity : 1,2, abundance: 0,23 

Class : Cestoda 

Subclass : Eucestoda (Southwell, 1930) 

Order : Tetraphyllidea (Carus, 1863) 

Family : Tetraphyllidea incertaesedis  

Genus : Scolex  

Species : Scolex pleuronectis (Müller, 1788) 

Prevalence : 23,07 % , mean intensity : 1,75 , abundance : 0,40 

 

The examination of this Sparidae species contributes to the study of the parasitology 

of Pagellus acarne. Five species of Nematodes have been identified based on their 

morpho-anatomical criteria. These species belong to two distinct families: Anisakidae 

and Cucullanidae, and they are Anisakis physeteris, Hysterothylacium aduncum, 
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Hysterothylacium fabri, Hysterothylacium sp., Cucullanus sp. (Fig. 2). These parasites 

infest the viscera and are attached to the digestive tract, intestines, stomach, cecum, liver, 

and gonads in two encapsulated or elongated forms. These obtained results are consistent 

with those already reported in various localities of the Mediterranean basin. 

Indeed, several researchers have reported the presence of Nematodes in Teleost fish 

(Ramdane, 2010; Saadi, 2013; Lablack, 2014; Ichalal et al., 2015; Azbaid et al., 2016; 

Hadjou et al., 2017; Hassani et al., 2014, 2015; 2020). The genus Hysterothylacium is the 

most frequent in P. acarne, and many authors (Rudolphi, 1819; Molin, 1858; Stossich, 

1896; Petter and Radujkovic, 1989, Radujkovic and Raibaut, 1989, Akmirza, 1998, 

Ternengo et al., 2009, Benhamou et al., 2017, Isbert et al., 2018), have demonstrated its 

frequency in teleost fish.    

Some authors have reported the presence of mesoparasites like Axillary seabream  Bartoli 

et al. (1989), Petter and Cabaret (1995) in the North Atlantic and the North Sea of 

Europe, Bray and Cribb (1997) in the Atlantic Ocean, Salati et al. (2013) in Sardinia, 

Akmirza (2013) in Turkey. and Cuyàs (2015), in Spain. 
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Fig. 2. Prevalence (%), abundance and mean intensity of Pagellus acarne parasites 
 

 

The highest prevalence rate of parasitic communities is 63.46% and corresponds to 

the larvae of Hysterothylacium fabri. This nematode larva was present almost during all 

seasons. It was also valid for Hysterothylacium sp., with a prevalence of 23.07%. 

Besides, in the Atlantic Ocean, in Morocco, Azbaid et al. (2016) reported the presence of 

Hysterothylacium sp., with a maximum prevalence of (100%). This species has already 
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been reported in Pagellus acarne in the Atlantic ocean in Spain by Cuyàs (2015) and in 

the Mediterranean in Béjaia to the east of the Algerian coast by Hadjou et al. (2017). 

Our study identified adult male and female specimens of Cucullanus sp., In two 

micro-habitats (intestine and stomach), with a prevalence of 19.23%. This species has 

also been recorded in the same host fish and the same place by Cuyàs (2015) and Hadjou 

et al. (2017).  

Among the collected parasitic species, we reported Anisakis physeteris in Pagellus 

acarne for the first time in the Mediterranean region, with 5.76%. Sparids have already 

collected this species by Hermida et al. (2012) in the North Atlantic. Scolex pleuronectis 

larvae were identified with a prevalence of 23.07%  and reported in Sparidae fish by 

several authors (Anato et al., 1991; Akmirza, 1998, 2000, 2002; Paraguassù et al., 2002; 

Luque and Poulin, 2004; Perez-Del-Olmo et al., 2007, 2008; Ternengo et al., 2009; 

Marzoug et al., 2012; Radujkovic et al., 2014, Benhamou et al., 2017 and Isbert et al., 

2018; Hadjou, 2019). 

Moreover, parasitism in Pagellus acarne is slightly high during the spring and at the 

beginning of the summer. According to Combes (1995), higher parasite loads may 

indicate that the host provides good habitat. So the parasite and host encounter is easy, 

and the compatibility between them is possible, which makes the host population appear 

to be superficially homogeneous. Sasal et al. (2007) and Poulin (2002) suggest that host 

fish that share the same biotope can develop an exchange of parasites between them. 

Thus, the study site, the season, the size of the host can influence the presence of certain 

parasitic species (Filippi, 2013). 

Pagellus acarne feeds mainly on crustaceans, fish, and mollusks, which may explain 

the predominance of larval stages of anisakidae nematodes since the intermediate hosts of 

this life cycle are marine invertebrates (crustaceans or mollusks) (Anderson, 2000). 
 

CONCLUSION 

 

The analysis of our samples supported the inventory and description 6 endoparasitic 

species of Pagellus acarne with 440 individuals, belonging to nematodes and cestodes, 

and all analyzed specimens were infested. The highest number of parasites is that of 

Hysterothylacium fabri with a prevalence of 63.46%. The Axillary seabream Pagellus 

acarne is a new host for Anisakis physeteris in the Mediterranean. 
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ARABIC SUMMARY  

 

 

 Pagellus acarne (Teleostei: Sparidae)  (Risso, 1827)الحيوانات الطفيلية لسمكة 

 في خليج بني صاف للساحل الغربي الجزائري

مجدة بوخاري بن عمارة
1
مايا مريم حساني , 

2
عفاف بعلوج , 

3
كرفوف احمد , 

1 

 .زائرالج،سيدي بلعباس ،جامعة الجيلالي ليابس  ،مخبر التنمبة البيئية للفضاء  1
 .الجزائر،20000،جامعة سعيدة ،كلية العلوم  ،قسم البيولوجيا 2 
 .الجزائر،قالمة  ،1945ماي8جامعة  ،الماء و البيئة،البيولوجيا مخبر3

 

، ٌزا انىُع مه انسمك تم Pagellus acarneنقذ تطشقىا فً عمهىا ٌزا إنى دساست انتىُع انطفٍهً انخاص بسمكت 

 اططٍادي مه غشب انجضائش )غشب انبحش الأبٍض انمتُسط(. 

مه  عٍىت 110سمكت مه مٍىاء بىً طاف، َقذ تم جمع  401ه خلال فحض تم انتعشف عهى انحٍُاواث انطفٍهٍت م

أوُاع مه انذٌذان انخٍطٍت انطفٍهٍت انخاطت بانجٍاص انٍضمً  5انطفٍهٍاث. مه خلال دساستىا ٌاتً تمكىا مه تحذٌذ 

:ًٌَ 

Anisakis physeteris, Hysterothylacium fabri, Hysterothylacium aduncum, 

Hysterothylacium sp., Cucullanus sp.  

 Anisakidae  َ.Cucullanidaeانمىتمٍت إنى عائهتٍه كبٍشتٍه :

%. استطعىا أٌضا تحذٌذ ٌشقاث 64،16بىسبت  Hysterothylacium fabri:   انىُع الأكثش تمثٍلا َتُاجذا ٌُ

Tetraphyllidea  مهScolex pleuronectis  بالإضافت إنى رنك ٌجذس الإشاسة إنى 74،02بىسبت اوتشاس ،%

 فً ٌزا انىُع مه انسمك لأَل مشة فً انساحم انجضائشي. Anisakis physeterisَجُد 

 

 انبحش انمتُسط ,غشب انجضائش, acarne Pagellus , Sparidae  ,: انطفٍهٍاثالكلمات المفتاحية 

 

 


